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LA MAISON DU PASSEUR A BOUZENCOURT, SUR LA SOMME 
Cliché PETITE GIRONDE 

Paris, 2 octobre. 
Deux événements dominent toute la 

situation militaire : d'un côté, la bataille 
de la Somme; de l'autre, la bataille de Rou-
manie, c'est-à-dire le tourbillon de com-
bats qui s'étend par moments depuis la 
frontière austro-russe jusqu'au camp re-
tranché de Salonique. Tâchons de nous 
orienter entre ces. deux grands faits et 
d'en déduire les perspectives de demain. 

Il faut continuer à regarder la bataille 
de la Somme non pas au point de vue 
stratégique, mais au point de vue prati-
que. 

Ce n'est pas qu'il soit difficile de faire à 
propos d'elle des raisonnements stratégi-
ques. Tout le monde voit que les Anglais 
sont arrivés, en occupant ou en bombar-
dant Le Sars, Eaucourt-1'Abbaye, Gueu-
decourt et Le Transloy, à rejeter l'ennemi 
sur un front qui a la forme d'un quart de 
cercle, avec Bapaume au centre : entre 
Bapaume et le front, il n'y a que cinq ou 
six kilomètres. Si Bapaume est pris, le 
saillant allemand, large de 20 kilomètres 
et profond de 15 kilomètres, qui se trou-
vera à l'ouest de la route Bapaume-Arras, 
sera assez mal en point. Si les Allemands 
évacuent ce saillant, ils faciliteront aux 
Anglais une attaque convergente vers 
Cambrai. On raisonnerait aussi aisément 
sur le secteur français des opérations, 
c'est-à-dire sur Péronne, Chaulnes ou 
Saint-Quentin, mais ce n'est pas dans ces 
aperçus de géographie que réside, pour 
l'instant, du moins, le véritable intérêt de 
la bataille. 

Son rôle, qui aura été capital dans l'his-
toire de la guerre, consiste : 1° à paraly; 
scr la moitié environ des 110 à 120 divi-
sions que l'ennemi maintient sur le front 
occidental; 2° à immobiliser quelque 
2,000 canons allemands (c'est l'évaluation 
du colonel Bepington), sans compter une 
immense quantité d'autre matériel; 3° à 
soumettre ces hommes et ce matériel à une 
usure dont les lettres trouvées sur les pri-
sonniers et sur les morts — j'en ai eu entre 
les mains — donnent une idée formidable. 

La campagne contre la Roumanie se 
ressent de la bataille de la Somme : elle 
ne manque pas d'idées, mais elle manque 
de moyens. 

Us en sont a leur troisième coup de 
ïoutoir. Le premier, exécuté en Dobroudja, 
sous la direction du maréchal von Mac-
kensen, a élé arrêté par la supériorité nu-
mérique des Russo-Roumains. La seconde 
tentative, bien moins importante, visait à 
descendre dans la plaine roumaine par 
les cols do Vulkan et de Szurduk ; con-
duite par le général von Staabs, elle s'est 
terminée par une retraite précipitée, les 
Roumains ayant amené des renforts su-
périeurs en "nombre. La troisième opéra-
tion, enfin, dirigée par le général von 
Falkenhayn, devait envelopper une partie 
de la première armée roumaine au sud de 
Hermannsladt, puis descendre vers Buca-
rest par le col de la Tour-Rouge : mais les 
troupes bavaroises qui avaient mission de 
couper la retraite aux Roumains n'ont pu 
les empêcher de passer, et des renforts, 
roumains ont aussitôt contré-attaqué au 
voisinage du col. Pendant ce temps, l'a-
vance roumaine continue en Transylvanie 
orientale, et des troupes roumaines pas-
sent le Danube derrière l'armée cie Mac-
kensen, menaçant la voie ferrée Roust-
chouk-Yarna, qui est indispensable h. celle 
année. 

L'.étaî-major allemand a bien senti que ses 
moyens n'étaient pas à la hauteur de ses 
plans. Les Bulgares, d'ailleurs, ne se sont 
pas gênés pour le lui dire, surtout quand 
ils ont perdu Florina, ce qui les a obliges 

à ramener vers Monastir trente ou qua-
rante bataillons qu'ils auraient préféré 
laisser en Macédoine orientale. Aussi; les 
Allemands semblent-ils avoir exigé des 
Turcs un surcroît de troupes assez consi-
dérable pour la défense de la Galicie. 

Au début d'octobre, le problème qui se 
pose pour l'Allemagne n'est donc pas fa-
cile à résoudre. On en a conscience à Ber-
lin, et c'est pourquoi le Reichstag ose, 
phénomène sans précédent, agiter la ques-
tion du contrôle parlementaire. Cependant, 
l'état-major allemand dispose encore de 
trop grandes ressources pour perdre son 
sang-froid. 

Si nous devinons juste, son programme 
actuel consiste en ceci : d'une part, ac-
croître extraordinairement la production 
des canons et des munitions, afin de tenir 
les fronts défensifs avec un minimum 
d'hommes, et afin d'effectuer plus tard, 
s'il a les effectifs nécessaires, une offen-
sive de grand . style sur le front d'Occi-
dent. C'est pour accomplir cette partie du 
programme que le Syndicat allemand de 
l'acier vient de décider le rallumage de 
nombreux hauts-fourneaux. 

D'autre part, l'état-major allemand veut 
assurer définitivement les communications 
entre l'Allemagne et le réservoir d'hom-
mes turco-bulgare, soit en écrasant la 
Roumanie, soit en tentant ailleurs une 
diversion puissante qui aurait pour effet 
d'isoler les Roumains et par conséquent 
de les rendre inoffensifs. 

Ainsi, l'Allemagne préparerait à la fois 
un effort métallurgique destiné au front 
occidental, et un effort stratégique destiné 
eu front oriental. Méfions-nous du pre-
mier, mais félicitons-nous du second, tout 
en remarquant l'importance qu'il donne 
aux décisions de la Grèce. 

Jean HERBETTE. 

Sus au Cinéma! 
M. Truffier, sociétaire de la Comédie-

Française et professeur au Conservatoire, 
n'est pas content. Il n'est pas content de 
la jeunesse. C'est un état d'âme assez 
commun chez lès hommes mûrs. Ici pour-
tant M. Truffier représente l'art contre le 
commerce, l'honneur contre l'argent. 

D'un doigt dressé selon les plus pures 
traditions de la Comédie-Française, il 
montre à la jeunesse les praticables ar-
dus qui mènent aux premiers emplois, au 
sociétariat, à la pension nationale, et il les 
détourne des sentiers fleuris « remplis 
d'ivresse» qui conduisent aux gros ca-
chets du cinéma.- Le cinéma, voilà l'en-
nemi ! 

« Etrange antinomie ! a dit M. Truffier. 
En cette soif de liberté, nous ne savons 
pas nous astreindre à ne servir qu'un 
maître; il nous en faut plusieurs, et dès 
que nous avons signé quelque engage-
ment avec un théâtre, nous paraissons ne 
plus songer qu'à en » tourner» — sans jeu 
de mot — les articles au profit du cinéma 
voisin, dès que ces articles ne servent pas 
suffisamment nos intérêts. 

» Nos jeunes disciples, désinvoltes, nous 
répondent déjà — eux des élèves — par 
les phrases, toutes faites entendues sans 
doute dans les coulisses : « On meurt de 
» faim ici! Croyez-vous que je vais sacri-
» fier mes gains du ciné ? » 

Que les temps sont changés I Naguère 
les jeunes artistes rêvaient d'entrer à la 
Comédie-Française comme on entre en re-
ligion. Etre admis à l'ancienneté à distri-
buer au peuple le répertoire sacré, voir 
durer sans limite d'âge les chefs d'emploi 
et vieillir les ingénues, "dire des pièces de 
vers dans les ministères pendant trente 
ans et mourir, avec une oraison funèbre 
de M. le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
arts, quel rêve ! Et c'était le destin des 
pensionnaires... Dors-tu.content, Molière? 

Les jeunes ont changé tout cela. Ils ont 
commencé par préférer au culte des clas-
siques, qui nourrit ma; ses prêtres, les 
rôles .fructueux. d^maJ«-=-thé4tres du bou-
levard, où une interpïôtation heureuse 
vous classe aussitôt. Puis les tournées à 
l'étranger ou en province ont débauché 
la jeunesse; aujourd'hui elle court au ci-
néma comme les papillons à la lumière; 
elle va vers les planches qui « éclairent »... 

M. Truffier flétrit cet exode accompli au 
mépris des traités. Il adjure les jeunes 
de ne pas se mêler à la ronde du Veau 
d'Or, de ne pas « renoncer», comme disait 
le père Delobelle. Le titre de pensionnai-
re de la Comédie-Française est à lui seul 
un titre de gloire: qu'on le porte comme 
une couronne, une couronne d'épines, au 
besoin, mais qu'on ne l'échange pas con-
tre de* projections sur une toile, vaines 
ombres... 

Ainsi parla à peu près M. Truffier, sans 
doute. On ne nous dit pas si l'un des élè-
ves répondit à cette homélie en se faisant 
l'avocat du diable, comme aux premiers 
temps de l'Eglise, et en invoquant la « Vie 
Chère ». Souhaitons, pour le triomphe des 
principes, que la voix de M. Truffier ait 
trouvé le chemin du cœur de ses disciples. 
Si. l'un d'entre eux, pour l'avoir écouté, 
venait à trépasser dans sa fleur, sa mé-
moire serait glorifiée par le maître qui le 
montrerait ayant choisi entre le Cinéma 
et la maison de Molière, entre le Vice et 
la Vertu : 

Il choisit la Vertu qui lui sembla plus belle ! 

P. B. 

lies Droits du JHalade et do Blessé 
De temps en temps, sous une forme ou 

sous une autre, se repose la vieille ques-
tion de savoir si on a le droit de disposer 
de soi-même, et en particulier si on a, oui 
ou non, la liberté de refuser une opération. 
Il semble, au point de vue civil, que la ré-
ponse ne soit pas douteuse. S'il me plaît de 
me soigner sans le conseil du médecin, si 
je ne veux pas être endormi par un anes-
thésique, si je préfère mourir du cancer 
qui me dévore sans risquer une interven-
tion chirurgicale, c'est après, tout mon af-
faire. 

Cela est vrai en principe. Mais ce n'est 
pas toujours vrai. Il faudrait d'abord se 
mettre d'accord sur ce qu'on entend par 
liberté. Elle consiste généralement à pen-
ser qu'on pourrait ne pas faire telle ou telle 
chose — que l'on fait cependant. L'idée 
que l'on pourrait être libre suffit à croire 
qu'on l'est réellement. On se dit bien : 
« Les médecins ne comprennent rien à ma 
maladie; les chirurgiens veulent m'opérer 
par amour du couteau. » Cependant, on 
écoute les prescriptions de ceux-là et on 
consent à se remettre entre les mains de 
ceux-ci. 

On objectera : «Pardon! si le médecin 
voulait m'imposer par la brutalité sa dro-
gue, ou le chirurgien par la force son bis-
touri, je les enverrais au diable. » C'est 
parfaitement exact pour la plupart des ma-
lades. Il y en a cependant quelques-uns 
qui se laissent mieux convaincre par des 
arguments violents. Quant aux autres, on 
leur présente la pilule sous une forme plus 
ou moins dorée, mais le résultat est le 
même : il n'y a que la manière qui change, 
et l'art du thérapeuthe est de choisir celle 
qui convient le mieux à chacun, selon son 
propre intérêt. 

Il y a des cas troublants. Voici une fem-
a la veille d'accoucher, qui esr priss-1 

d'une maladie très grave, mettant sa vie 
en danger en même temps que celle de son 
enfant. On ne peut la sauver qu'en sacri-
fiant l'enfant. Elle s'y oppose absolument : 
elle préfère mourir avec lui. Quel est le 
médecin qui serait assez inhumain pour 
l'écouter ? 

Combien de fois arrive-t-il, dans la pra-
tique civile, que le pratic;en impose sa vo-
lonté au malade, soit en lui faisant pren-
dre sous un autre nom un médicament qu'il 
refuse à tout prix, soit en le persuadant de 
son efficacité, soit même parfois en lui par-
lant d'un ton sévère et impératif? 

La différence qu'on a donc essayé d'éta-
blir entre le traitement du civil et le trai-
tement du militaire est une fiction. En réa-
lité, elle n'existe pas. Que, dans la pratique 
militaire, la manière forte et « obligatoire » 
ait été employée plus fréquemment que 
dans la pratique civile, c'est bien certain; 
mats c'est une question de degré. Le pro-
cédé, en lui-même, n'a rien de nouveau. 

La vaccination contre la variole avait fini 
par entrer dans les moeurs bien avant la 
guerre. Si on remontait seulement à un 
demi-siècle, on retrouverait dans la presse 
politique ou médicale, contre le vaccin an-

LES TROPHÉES DË L'ARMÉE BRITANNIQUE 

tivarioleux, les mêmes objections, les mê-
mes réserves, les mêmes arguments (y 
compris celui de la liberté de disposer da 
soi-même) que l'on rencontre aujourd'hui 
contre les vaccins antityphiques. Que n'a* 
t-on pas dit contre le sérum antidiphtéri-
que, le sérum antitétanique, le sérum anti-
méningococcique, etc.? N'ont-ils pas été 
accusés à différentes reprises de créer les 
maladies qu'ils avaient pour mission de 
combattre ? 

Il n'existe pas, en médecine, de traite-
ment absolument infaillible. On citera tou-
jours quelques cas dans lesquels il n'a pas 
agi, où parfois marie il aura pu provoquer 
des accidents. Est-ce réellement une rai-
son pour priver l'immense généralité des 
malades des bienfaits d'une thérapeutique 
éprouvée? On exagère vraiment l'impor-
tance de l'exception. 

A ce point de vue, les réserves faites par, 
l'Académie de médecine au sujet de l'anes-
thésié générale, et notamment du ch'oro-
forme, sont illogiques. Ainsi, cette decte 
Compagnie admet l'obligation pour la vac-
cine antivariolique et les vaccins antityphi-
ques. Mais pour le chloroforme, elle décrè-
te que le blessé ou le malade peuvent sa 
refuser à en subir l'action, pà/ce qu'il y a 
trois à quatre millièmes de danger. Cet-
te opinion est doublement discutable : d'a-
bord, parce qu'il n'existe guère de médi-
cation active quelle qu'elle soit, qui n'expo-
se à un si minime péril ; ensuite parce qu'il 
serait réellement absurde de ne pas faire 
profiter trois à quatre mille individus de 
l'efficacité d'une méthode, sous le prétexte 
que le trois ou quatre millièmes pourrait 
en souffrir quelque dommage. Que pense-
rait-on d'un maire qui, ayant constaté que 
sur les quatre mille habitants de sa com-
mune il y en a un susceptib!" d'être blessé 

f"parune bombe, ordonnerait à tous ses ad-
ministrés de rester chez eux ? 

Un soldat a eu un œil crevé par un projec-
tile. L'oculiste déclare qu'il faut sans tar-
der pratiquer l'énucléation complète de cet 
œil, car l'autre œil est susceptible de per-
dre la vision par suite d'ophtalmie sym-
pathique : c'est-à-dire que, sans opération, 
le sujet, déjà borgne, a les plus grandes 
chances de devenir aveugle. Or, il refuse 
obstinément l'intervention. Existe-t-il un 
chirurgien qui, en présence d'un cas sem-
blable, ne trouvera pas le moyen de con-
vaincre le blessé de la nécessité d'être 
opéré? Les risques de l'opération elle-mê-
me sont impondérables en comparaison da 
l'urgence qu'il y a à ce qu'elle soil 
effectuée. 

D'ailleurs, il n'est pas de médication, sî 
anodine qu'elle soit, et même rinoffensii 
« torpillage » — dont on parle tant — qui 
ne puisse provoquer chez certains indivi-
dus, par crainte, émotion ou simpla 
frayeur, des accidents funestes. On a vu 
des gens mourir de peur. On a signalé des 
soldats qui, au premier obus tombé à dis-
tance non dangereuse, sont morts d'effroi 
sur-le-champ. Mais que pèsent vraiment 
ces exceptions malheureuses dans l'ensem-
ble des faits innombrables où le profit fut 
pour le malade et le blessé. 

La guerre a cependant créé une catégo-
rie spéciale de malades ou de blessés qui 
ont imaginé de refuser tout traitement ou 
opération, capables de les rendre aptes au 
service, à seule fin de se soustraire à leurs 
devoirs militaires. Ces sujets sont-ils aussi 
nombreux qu'on a l'air de le dire? Il est 
permis d'en douter. Voir des simulateurs 
partout est un moyen simpliste de résou-
dre le problème du diagnostic difficile. Ja 
suis convaincu, d'autre part, que si l'on 
faisait les comptes des refus ainsi mainte-
nus définitivement par les poilus à l'égard 
des traitements et interventions conseillés 
par des médecins et chirurgiens d'indiscu-
table compétence, on serait surpris de leur 
rareté. Ne nous faisons pas plus méchants 
que nous ne sommes. Et ne tombons 
pas dans les travers de- ces gens qui na 
sont entourés, à les en croire, que d'es-
pions et d'embusqués : Ce sont eux qui 
sont bien malades. 

Docteur SAINT-JULIEN. 

CROS CANON HOWITZER PRIS AUX ALLEMANDS PRES DS MAMETZ Photo CIIUSSEAU-ILAVJENS 

UNE EXCUSE 

Dans un journal illustré d'outre-merv. 
«Avant de se mettre au lit, une jeun*, 

[emme, à genoux, fait sa prière. Mais qua 
se passe-t-il derrière elle ? Elle s'inter-
rompt, et, tournant la tôle : 

» — Seigneur, pardonnez-moi, dil-ellOt 
On m'appelle au télévhonc. ». 
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Le 110e et le 75e à fa prise de Combles 
RÉCIT DUN TÉMOIN OCULAIRE 

Paris, 2 octobre. — Le 25 septembre au 
soir, la garnison allemande de Combles 
était prise dans ses repaires souterrains 
comme entre les branches d'une tenaille 
qui se refermaient sur elle par l'ouest, par 
le sud et par le nord; le mouvement d'en-
cerclement était réalisé- La branche an-
glaise établie à Morval et la branche fran-
çaise installée a Frégicourt, se rejoignaient 
peu à peu. Le bourg de Combles, réduit 
avancé de l'armée du kronprinz Ruprecht 
de Bavière, allait, après des mois d'cscla 
vage, redevenir français. 

Quand on parle aujourd'hui de l'action 
qui a libéré de l'Allemand le gros bourg 
de la Somme, il ne faut pas oublier qu'elle 
est l'aboutissant d'autres combats non 
moins méritoires, pou1" avoir été moins 
connus. La prise de Combles est la somme 
des efforts soutenus par les troupes bri 
tanniques et par les nôtres durant des se 
maines. Elle est l'aboutissement heureux 
d'un plan fait d'actions enchaînées, et c'est 
leur suite que nous voulons rappeler ici. 

Dès le 12 septembre, la ligne française 
faisait face à Combles par le sud. Elle 
bordait les lisières du bois Louage, et se 
tenait à quelque distance du carrefour 
triangulaire formé par l'intersection de 
trois chemins : la route qui, de Combles, 
va, en passant par la ferme Le Priez, à la 
grande artère Béthune-Château-Thierry 
le chemin Combles-Ferme de l'Hôpital 
Cléry, et le chemin Maurepas-Frégicourt. 
Les troupes françaises n'avaient pas en-
core enlevé ce carrefour,mais elles étaient 
arrivées tout près, presque au contact de 
la tuilerie, bâtiment isolé sur le chemin 
Maurepas-Frégicourt. En somme, de la li-
gne avancée dominant Combles au sud, un 
point était enlevé déjà, le carrefour du bois 
Louage. Les deux autres, la tuilerie et le 
triangle de routes, tenaient encore. 

Le 22 septembre, le 110e régiment d'in-
fanterie reçut l'ordre de poursuivre l'en-
cerclement par la prise de la tuilerie. L'o-
pération était délicate. Notre ligne, en ef-
fet, était établie à 80 mètres à peine des 
ruines du bâtiment. Il eût fallu, pour une 
préparation d'artillerie lourde, évacuer une 
bonne partie du terrain gagné, y compris 
le carrefour du bois Louage, qui avait 
;coûté bien des peines. Le chef de corps ne 
put s'y résoudre II étudia les conditions 
d'un coup de main et, le coup de main ré-
solu, il le fit exécuter avec succès. 

A quinze heures, le 22 septembre, une 
compagnie de ce même bataillon du 110e 
régiment d'infanterie qui avait, le 14 Juil-
let dernier, défilé à Paris, se lança sou-
dain sur la tuilerie. La surprise chez l'en-
nemi fut telle, qu'il ne montra que des 
velléités de résistance tôt maîtrisées. En 
quelques instants, des ruines du bâtiment 
sortirent, se constituant prisonniers, 3 of-
ficiers allemands, 150 soldats; 4 mitrailleu-
ses furent prises, et en patrouillant aux 
alentours, les nôtres ramassèrent encore 
le personnel de la section réduite à l'offi-
cier et 6 hommes. En même temps, les 
éléments de la gauche, profitant du suc-
cès, faisaient un bond en avant, empor-
taient une partie de la route Maurepas-
Frégicourt, où ils prenaient une soixan-
taine d'Allemands, et s'avançaient immé-
diatement à l'est du triangle de routes, que 
des mitrailleuses les empêchèrent d'a-
border-

Dans la nuit du 25 au 26 septembre, 
nous étions ainsi maîtres de la ligne avan-
cée de Combles. L'impression générale 
était que les Allemands s'y trouvaient de 
plus en plus mal à l'aise, et que le succès 
allait venir, mais défense formelle avait 
été faite par le commandement d'entrer 
dans la place avant que l'instant en fût 
venu. On attendait que le fruit fût mûr. 

A minuit, le 2 septembre, un renseigne-
ment parvenait aux unités de première 
ligne; un officier allemand prisonnier avait 
dc-claré que Combles allait être évacuée 
dans la nuit par la seule voie demeurée 
libre : le chemin creux menant par le 
bois de la Haie à Sailly-Saillisel; le temps 
d'agir était arrivé. Immédiatement, les 
dispositions furent prises. 

_ Le colonel du 110e reçut l'ordre de con-
tinuer à menacer le village, tandis que le 
73e essaierait d'y pénétrer par le sud-
ouest. Par égard pour la fatigue de son 

régiment, on ne lui donnait pas de rôle 
actif, mais le 110e d'infanterie, qui avait 
été à la peine, voulait être à l'honneur. 

A quatre heures du matin, le 26 septem-
bre, le colonel adresse un message a sa 
tioupe. Il lui rappelle qu'elle a payé pour 
s'approcher de Combles. Il lui dit : « Vous 
ne laisserez pas à d'autres votre part de 
gloire. Nous en sommes aussi près qu'eux. 
C'est nous qui irons ! » 

En même temps il lance par la corne 
sud-est du village une série de trois pa-
trouilles appuyées par deux compagnies. 
Les éléments de gauche du régiment en-
treront par le sud-ouest en môme temps 
que le 73e. On doit rencontrer les Anglais 
s'avançant par le nord. C'est le régiment 
de la Cité qui mène l'opération avec les 
Français. Le mot de reconnaissance est : 
« London. » 

Les patrouilles s'élancent. Elles pénè-
trent dans Combles qu'elles commencent 
à fouiller. A leur suite les deux compa-
gnies s'installent aux lisières nord-est, 
emportant le cimetière d'un seul élan, et 
prennent la station. Tous les Allemands 
demeurés vivants, effrayés de se voir 
abordés par l'arrière, se rendent aussitôt. 
Un officier dit avec rage : « ...Oui, ici, je 
suis forcé de me rendre. Mais dans le 
village, vous trouverez une autre compa 
gnie décidée à se faire tuer plutôt que de 
voir les Français dans Combles ! » 

En effet, à l'ouest, le 73e et les éléments 
de gauche du 110e rencontrent une vive 
résistance. Des mitrailleuses causent des 
pertes, mais sitôt que cette situation est 
connue, un peloton de mitrailleurs du 110e, 
de ceux qui sont entrés par le sud-est, est 
envoyé vers l'ouest avec mission de » tirer 
dans les fesses des Allemands qui résis 
tent ». Quand elle se sent prise par der 
rière, la compagnie qui avait juré de 
mourir, abandonne et se rend. Cinq cents 
prisonniers sont dirigés vers l'arrière. Ce 
sont les restes de la garnison : deux ba-
taillons. Les autres ont été tués sur place 
ou dans leur fuite. Les cadavres de ceux 
qui ont tenté de partir emplissent le che-
min de Sailly-Saillisel, seule voie de re-
traite battue par les mitrailleuses anglai-
ses et françaises et même par les barra-
ges allemands. 

L'opération a été si vivement conduite 
que les Anglais ont eu à peine le temps 
de déboucher pour entrer dans Combles. 
C'est sur le plateau, au nord du village, 
qu'on les joint. C'est là que les alliés se 
félicitent de 'a commune victoire. - Bref, le 
bourg que les succès des troupes britanni-
ques et françaises nous ont rendu est, le 
2G- septembre au matin, occupé par les 
Français et une compagnie du 110e d'in-
fanterie pousse plus loin encore. Ayant en-
levé la batterie casematée à l'est de la 
route de Rancourt, elle marche à la pour-
suite des fuyards, s'emparant de la cha-
pelle de Combles et d'un boyau allemand, 
et, ne pouvant aller plus loin pour ne pas 
perdre la liaison, s'organise sur le terrain 
emporté. 

Au creux de !a vallée ou étagées sur les 
pentes vertes, les maisons de Combles ne 
paraissent pas avoir trop souffert. De 
loin, elles gardent encore sous le soleil la 
physionomie d'une petite ville française. 
C'est de près -pue leurs blessures éclatent, 
mais après la dévastation de Maurepas, 
Combles, vue du plateau, semble se ré-
jouir d'être libérée. Elle conserve des toits 
et des murs et au moins le squelette de 
ses demeures. A l'intérieur, tout évoque 
l'ennemi chassé. Les abris bétonnés, les 
plaques des rues aux noms allemands, 
telle la rue du Kronprinz-Ruprecht; vers la 
gare, le matériel abandonné, les blessés 
lamentables soignés par les Français et 
des cadavres de tous côtés. 

Ceux qui ont chassé l'Allemand, soldats 
du Nord, dont beaucoup ont leur foyer et 
leur famille au pays envahi, parcourent 
leur conquête. L'agent de liaison qui nous 
accompagne a laissé à Cambrai sa femme 
et ses enfants. Depuis deux ans il n'a pas 
de nouvelles, et, tranquille, il dit : « Il pa-
raît que les Anglais ont tiré sur la gare 
de chez nous, tant mieux ! Il faudra bien 
qu'on y aille un jour. » 

Mélancoliques fléflexions 

Il déplore la Guerre et ses florreurs 
et souhaiterait la Paitf 

Le Zeppelin abattu sur Londres 
L'Agonie et la Mort du Dirigeable 

Son Opinion sur les Combattants alliés 
New-Yorî£ 3 octobre. — Le « Times » de 

New-York publie le récit d'une longue en-
trevue du prince héritier allemand avec le 
journaliste américain William - Bayard 
Haie, autrefois curé, maintenant représen-
tant en Allemagne de M. Hearst, le direc-
teur millionnaire de plusieurs journaux 
américains. 

M. Haie a rendu visite, dimanche der-
nier, au kronprinz, qui, au lieu de glorifier 
la guerre comme avant les hostilités, parla 
d'un ton très mélancolique : 

«En avez-vous assez vu, demanda-t-il, 
de cette affreuse affaire, des douleurs qui 
sont descendues sur cette triste région de 
la terre ? Quel dommage que toute cette 
terrible destruction de vies humaines ei 
des espérances de la jeunesse ! Cette lutte 
engage nos énergies et nos ressources jus-
qu'à un avenir lointain. Ce n'est pas seu-
lement sur les vies allemandes et sur l'é-
nergie allemande prodiguées que nous 
pleurons : nous pouvons supporter assez 
facilement ces sacrifices; nous pleurons 
sur tout le monde, y compris l'Amérique, 
qui a engagé ses ressources dans les chan-

.ces de succès des alliés, et qui devra aider 
au paiement des dépenses. » 

Le kronprinz continua : « De tous les 
généraux, de tous les soldats que vous 
voyez sur ce front, il n'y en a pas un 
seul qui ne déplore les terribles nécessi-
tés auxquelles nous sommes forcés par 
cette lutte. Vous avez vu hier les terri-
bles instruments de destruction que nous 
employons : gros obus shrapnells, bom-
bes, feux liquides, gaz, baïonnettes; cha-
que général, chaque officier, chaque sol-
dat préférerait de beaucoup voir tout ce 
travail, cette adresse, cette éducation, ces 
ressources intellectuelles, ces prouesses, 
consacrés à prolonger la vie, à vaincre 
les ennemis communs de l'homme : les 
maladies et les obstacles au progrès hu-
main, au lieu d'être employés à la destruc-
tion d'autres hommes. » 

Le kronprinz avoua ensuite qu'il n'avait 
pas d'espoir dans une paix prochaine. 

Il se plaignit de ce que le gouvernement 
des Etats-Unis n'avait pas été tout à fait 
juste, tout à fait neutre. « Lorsque nous 
autres Allemands, dit-il, nous nous trou-
vons forcés, par les nécessités de cette 
lutte, de prendre des mesures de protec-
tion qui vous déplaisent, vous nous dé-
noncez comme des barbares, tandis que 
vous excusez tout ce que .fait l'Angleter-
re. » 

Le kronprinz répéta que les Allemands 
avaient la confiance absolue que le front 
oo-cident&l ne pou-rtw%-'j?co ètro rompu, grâ-
ce à l'avantage inestimable qu'avait l'Al-
lemagne de pouvoir transporter en quel-
ques heures des renforts de l'est à l'ouest. 
« Nous sommes tous las, ajoutâ-t-il, de 
cette effusion de sang : nous désirons la 
paix, mais la raison a quitté la terre. Le 
Français n'est pas sentimental, c'est un 
lutteur courageux, mais prudent; quant à 
l'Anglais, il n'a pas peur de courir des ris-
ques. » 

DEVANT LES DECOMBRES 
Londres, 2 octobre. — Par une coïnci-

dence vraiment extraordinaire, les débris 
du zeppelin gisent ù faible distance de ce 
cimetière de Potters-Bar, où furent ense-
velis, il y a un mois, les membres de l'é-
quipage du « L-21 », abattu par Robinson, 
et c'est probablement à côté d'eux que re-
poseront bientôt ceux que la folie crimi-
nelle du kaiser vient encore d'envoyer à 
la mort. 

Deux pompes à incendie, arrivées sur 
les lieux peu après la chute du pirate, et 
qui pendant plusieurs heures ont déversé 
des torrents d'eau sur les débris, s'apprê-
tent à partir, leur tâche terminée. Les 
pompiers avaient espéré que leur prompte 
intervention arracherait à la mort quel-
ques-uns des membres de l'équipage ense-
velis sous cette ferraille, mais leurs ef-
forts ont été vains. Tous ont péri. Les 
corps sont maintenant brûlés et mutilés. 
Les hommes qui se trouvaient à bord du-
rent avoir la plus effroyable des fins, car 
il est hors de doute qu'ils eurent pleine 
connaissance de ce qui se passait. Deux 
ou trois furent, en effet, retrouvés enve-
loppés de couvertures, dans l'espoir sans 
doute de se garantir des flammes pen-
dant quelques instants. Tout permet de 
croire que le capitaine est un de ceux qui 
se précipitèrent dans le vide. Un des hom-
mes de l'équipage vivait encore et put de-
mander . boire, mais il mourut quelques 
instants après. 

Le dirigeable, qui était d'un type mo-
derne et de très grand cube, est tombé à 
très petite distance de plusieurs bâtiments 
dont les occupants crurent leur dernière 
heure venue. Il gît sur le sol en deux par-
ties distantes d'une soixantaine de mè-
tres. D'immenses réservoirs d'essence qui 
se trouvaient entre les deux épaves conti-
nuèrent de brûler pendant plusieurs heu-
res, en dépit des efforts de cinq pompes 
à incendie arrivées rapidement sur les 
lieux. Le spectacle était infiniment impres-
sionnant. De minute en minute, les explo-
sions retentissaient, causées soit par des 
bombes, soit par des cartouches qui se 
trouvaient à bord du dirigeable. Les héli-
ces et un réservoir à essence furent re-
trouvés plus tard, brûlant encore à trente 
ou quarante mètres les uns des autres. 

ta Victoire roumaine 
da Danube 

Elle a une importance Stratégique 
très considérable 

Mackensen doublement menacé 
Bucarest, 3 octobre. — L'attaque des 

trouves roumaines sur le Danube menace 
l'arrière des troupes de Mackensen dans 
la Dobroudja, et est combinée avec l'atta-
que d'une autre armée roumaine. 

La traversée du Danube n'est pas une 
opération qu'on peut entreprendre avec de 
faibles effectifs. Le fleuve Qst large, et la 
rive méridionale est plus élevée que la 
rive septentrionale, de sorte que tous les 
désavantages de la position ont été pour 
les Roumains. 

Deux Régiments cités à l'Ordre 
du Jour 

Paris, 3 octobre. — Sont cités à l'ordre 
du jour de l'armée : le 1er régiment d'in-
fanterie : « Régiment qui, depuis le début 
de la campagne, s'est signalé en toutes 
circonstances pour sa belle tenue au feu, 
sa ténacité dans la défensive, son ardeur 
dans l'attaque. Le 24 août, sous l'énergi-
que impulsion de son chef, le lieutenant-
colonel de Bruignac, s'éfant tout d'abord 
heurté à uné partie de village puissam-
ment organisée par l'ennemi, l'a enlevée 
pied à pied, au prix d'efforts acharnés, qui 
ont duré toute la nuit; a fini par atteindre, 
le 25 au matin, les objectifs qui lui avaient 
été assignés, les a conquis, s'y est orga-
nisé et a résisté victorieusement, sous un 
bombardement des plus intenses, à tous 
les efforts de l'ennemi pour l'en repous-
ser. ■» 

Le 27e régiment d'infanterie : « Attaqué 
de front et sur ses deux flancs, dont un 
complètement découvert, sous un bombar-
dement d'une violence inouïe par obus à 
gnz asphyxiants, et presque entièrement 
privé de communications et de ravitaille-
ment, est resté inébranlable sur la posi-
tion qu'il avait mission de garder et, après 
une lutte de quatre jours, du 1er au 5 
août 1916, dans laquelle il a subi dos per-
tes considérables, a refoulé finalement 
jjljjjpemj en lui faisant des prisonniers. » 

Généraux alsaciens et lorrains 
en France 

Paris, 3 octobre. — La récente promo-
tion dans l'état-major général comprend 
sept officiers généraux originaires de l'Al-
sace et de la Lorraine. C'est tout d'abord 
le général Mangin, dont on connaît les 
magnifiques campagnes coloniales et les 
hauts faits sur le front, qui est nommé 
général de division à titre définitif. Le gé-
néral Mangin est un enfant de Sarrebourg. 
Il est, croyons-nous, le plus jeune divi-
sionnaire de l'armée : il a "cinquante ans 
depuis trois mois. 

Les nouveaux brigadiers sont les géné-
raux Champeaux, de Metz; Joba, de Com-
rnercy, appartenant à une vieille famille 
messine; Diebold, de Schlestadt; Vcnel, 
d'Hesse, près de Sarrebourg; Grange, de 
Ville-en-Woëvre, un petit village des en-
virons de Verdun, aujourd'hui à peu près 
disparu, et Claudel, de Saulxures-sur-Mo-
sellotte, dans les Vosges. Ce dernier, âgé 
de quarante-cinq ans, est un des plus jeu-
nes officiers généraux de l'armée fran-
çaise. 11 faut dire qu'il compte les plus 
beaux états de services qui soient et s'est 
particulièrement distingué au Maroc en 
1914, au cours des dures expéditions de 
Kenifra. Depuis le début de la grande 
guerre, il a gagné les galons de colonel, la 
croix d'officier de la Légion d'honneur et 
les étoiles de génôral-

Hiodenbnrg glorifié par le Kaiser 
Amsterdam, 3 octobre. — Selon une dé-

pêche officielle de Berlin, le kaiser a of-
fert au grand quartier général un dîner à 
l'occasion de l'anniversaire de la naissan-
ce du maréchal Hindenburg. Les représen-
tants des Etats alliés, le chef d'état-major 
de l'amirauté, les chefs des services de 
l'état-major général avaient été invités par 
le kaiser, qui a prononcé l'allocution sui-
vante : 

ce Mon cher maréchal, au nom de l'ar-
mée tout entière, je vous exprime mes fé-
licitations les plus chaleureuses. Mis à la 
tête de l'état-major général par la con-
fiance de votre suprême seigneur de la 
guerre, vous avez la confiance du peuple 
allemand et, je peux l dire, de toutes les 
nations alliées-

» Dieu vous accorde de poursuivre cette 
guerre mondiale et gigantesque jusqu'à la 
victoire qui donnera à nos alliés la liberté 
pour laquelle nous nous battons. Dieu vous 
aide dans toutes vos décisions et vous con-
serve la santé ! 

» Je lève mon verre, maréchal, à l'an-
niversaire de votre naissance. » 

Le kaiser a conféré un grand nombre 
d'ordres aux officiers de l'état-major. 

GOMMENT LE MONSTRE FUT ABATTU 

Avant l'arrivée du dirigeable, des mes-
sages annoncèrent la présence de zeppe-
lins au-dessus de l'Angleterre. Chacun 
était donc à son poste de combat. Vers. 
11 h. 30, on entendit le bruit de moteurs, 
et bientôt les rayons des ^rojecteurs sil-
houettaient le zeppelin, qui volait à une 
très grande hauteur, comme d'habitude. 
Pendant un quart d'heure environ, le vi-
siteur nocturne fut soumis à une vive ca-
nonnade que, par un curieux phénomène 
d'acoustique, on entendit parfaitement 
dans certains quartiers, tandis qu'elle 
était imperceptible dans d'autres tout voi-
sins. Une fois de plus, le tir et le jeu des 
projecteurs furent particulièrement remar-
quables en ce que les pièces spéciales, au 
heu de tirer d'un peu partout, comme elles 
le faisaient il y a six mois, réservaient 
leur feu jusqu'au moment où le dirigea-
ble était à raisonnable portée. Le zeppe-
lin tenta par des manœuvres diverses d'é-
chapper à la lueur révélatrice des projec-
teurs, mais ceux-ci ne le lâchaient pas, et, 
grâce à eux, les canons des obus de la dé-
fense aérienne éclataient autour de lui 
sans relâche. Enfin, on vit un obus éclater 
juste au-dessus de lui, et aussitôt le zep-
pelin se î.iit à tourner sur 1 ri-rnême, don-
nant une impression d'affolement. 

La dernière minute fut particulièrement 
dramatique. Comme l'énorme masse in-
candescente, qui tombait de plus de trois 
kilomètres de hauteur, arrivait à environ 
mille mètres du sol, on la vit se partager 
en quatre ou cinq morceaux de ta'iles dif-
férentes, s deux plus volumineux, cons-
titués par la carcasse et l'enveloppe, cton-
tinuant à descendre avec .ne lenteur re-
lative, tandis que les autres s'abattaient 
avec une rapidité de bolides, cependant 
que des milliers de flammèches tombaient 
en pluie sur la campagne. Ainsi fut des-
cendu le quatrième des zeppelins qu'abat-
tirent en un mois les canons antiaériens 
de la défense de Londres. 

Ils étaient Quatorze 
Amsterdam, 3 octobre. — On assure que 

quatorze zeppelins en tout auraient tenté 
de venir sur l'Angleterre. 

Au sujet des dernières opérations effec-
tuées par l'armée roumaine, M. Marcel 
Hutin écrit dans l'« Echo de Paris» : 

« Le Danube a été franchi par nos alliés 
les Roumains entre Roustchouk et Tur-
tukaï, en trois endroits. Les batteries; 
roumaines, installées près du pont du che-' 
min de fer de Giurgevo à Roustchouk, 
avaient établi des barrages efficaces, fa-
cilitant le travail des pontonniers. C'est à 
51 kilomètres au sud de Bucarest que la 
Danube a été franchi. Les régiments rou-
mains, pénétrant sur le territoire bulgare, -
ont anéanti les postes de garde bulgares 
et se sont retranchés dans leurs nouvelles 
positions. L'artillerie a été amenée de telle 
façon que le passage des troupes, du ma-
tériel et des convois s'effectue en toute 
sécurité. 

«Quelle va être la direction de l'armée 
roumaine opérant maintenant en Bulga-
rie ? Il serait dangereux de chercher à de-
viner les objectifs que s'est tracés le gé-
néral Zetton, le nouveau chef d'état-major 
de l'armée d'opérations; mais ce oae je 
puis dire, sans inconvénient, c'est que 
cette opération a été élaborée d'accord 
avec les états-majors alliés. 

L'opération roumaine est essentiellement 
liée à l'offensive des troupes alliées vers 
Monastir, et nos aviateurs continuent à 
être les zélés agents de liaison entre le 
général Sarrail et le général Zetton. 

»Si l'armée roumaine est forte et puis-
samment outillée, elle peut se porter sur 
les flancs de l'armée ennemie de Do-
broudja. qui, dimanche, à sa droite et au 
centre, cédait déjà du terrain devant l'of-
fensive concertée des troupes roumaines 
et russes. 

» L'unité de front se révèle de plus en-
plus éclatante. On peut s'attendre, d'ici 
deux ou trois jours, à d'agréables sur-
prises. » 

Un Evénement de boa Augure 
Londres, 3 octobre. — L'opération de 

l'armée roumaine sur le Danube a causé 
ici la plus vive impression. On espère de 
bons résultats de cette action hardie, qui 
fait honneur à ceux qui l'ont entreprise, 
d'autant plus qu'elle paraît se poursuivre 
jusqu'ici rvec beaucoup d'entrain. 

Les Perles roumaines 
soni relativement faibles 

Bucarest, 3 octobre. — Le gouverne-
ment publie la liste officielle des pertes 
subies par l'armée roumaine depuis son 
entrée en guerre, c'est-à-dire depuis un 
mois. Les pertes en morts se chiffrent par 
21 officiers et 190 soldats; 275 officiers et 
5,725 soldats ont été blessés. 

Dans le haui commandement roumain 
Bucarest, 3 octobre. — Le général Bazile 

Zotton, chef du grand état-major de l'ar-
mée, a été nommé chef de l'état-major de 
l'armée d'opération. Le général Thiers a 
été nommé sous-chef de l'état-major. 

Une Mission roumaine en Italie 
Rome, 3 octobre. — Le général roumain 

Pessicari, chef de la mission roumaine, est 
arrivé à Rome. 

La Piraterie 
Les Pertes de la Marine norvégienne 

Stockholm, 3 octobre. — Le torpillage 
des navires norvégiens « Simon » et 
« Rawn » porte à cinq le total des bateaux 
naviguarît sous ce pavillon depuis vingt-
quatre heures. 

Pendant le mois de septembre, la Nor-
vège a eu vingt-cinq bateaux torpillés. 
Cette recrudescence s'explique par le fait 
que les pirates allemands, qui veulent al-
ler opérer autour d'Arkhangel, sont obli-
gés de longer les côtes norvégiennes, et 
en profitent pour envoyer par "le fond les 
bateaux qu'ils rencontrent. Les journaux 
de Christiania blâment le gouvernement 
de n'avoir pas pris de mesures de protec-
tion suffisantes. (Radio.) 

n nouveaux «As» 
rancais 

L'EMPRUNT 
LA PROPAGANDE PAR L'IMAGE 

Paris, 3 octobre. — En attendant les 
affiches qui attireront l'attention du pu-
blic sur b deuxième emprunt de la gran-
de guerre, le ministre des finances a fait 
tirer trois feuilles coloriées signées Hansi, 
Benjamin Rabier, Janko, qui seront distri-
buées dans toutes les écoles de France le 
5 octobre. 

Celle d'Hansi, qui représente un village 
de l'Alsace définitivement reconquise, se-
ra, de plus, encartée dans le prochain nu-
méro du « Bulletin des Armées ». 

L'image du célèbre animalier Rabier en-
visage toutes les utilités de l'emprunt, ce 
qui permet à l'artiste de croquer des pois-
sons en train de contempler un sous-ma-
rin ennemi coulé par les munitions, les 
/■■ci nnni. min *--""* canons que, justement, l'emprunt permet-
tra de multiplier à l'infini. 

Toujours le « Bremen » 
Rotterdam, 3 octobre. — Tous les jour-

naux allemands et autrichiens ont triom-
phé bruyamment de l'arrivée du sous-ma-
l in de commerce « Bremen » à New-Lon-
don (Connecticut). Or, les armateurs du 
bateau à Brème ignoraient encore, à la 
date du 1er ocl >bre, le sort du navire. (Ra-
dio.) 

Paris, 3 octobre. — Encore deux nou-
veaux noms aux Communiqués officiels 
d'hier, ceux de l'adjudant Bloch et du ma-
réchal des logis Violet, qui ont, l'un et 
l'autre, abattu leur cinquième appareil. 

L'adjudant Bloch, toutefois, n'est pas un 
chasseur d'avions, mais un tueur de « sau- . - , . 
risses» Il s'est snécialisé dans ce snort En'ln' la troislfTOe est 1 histoire d'une 
A » t' \ ? tr?J~,?L o J^oîo heureuse souscription où l'on voit un ga-A ce titre, il mérite une mention spéciale.
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 doivent sè vider 
part du pilote virtuosité, courage et adres- ! 
se. Il n'est pas exagéré de dire qu'il est 
presque plus périlleux de descendre une 
saucisse qu'un avion; telle est, du moins, 
l'opinion de nos rois de la chasse, qui, la 
plupart, ont à leur actif au moins un 
drachen. Les ballons sont, en effet, dé-
fendus d'une façon effroyable : mitrailleuses 
à bord, canons en bas, avions autour. Se 
faufiler à travers ce labyrinthe de feu. réus-
sir la mission et rentrer, est un exploit 
qu'on ne saurait trop admirer. C'est d'ail-
leurs par des acrobaties multiples que 
l'aviateur peut atteindre son but. 

Quant au maréchal des logis Vialet, il 
est non seulement titulaire de la médaille 
militaire, mais encore de la Légion d'hon-
neur -

La Guerre et nos Ecoliers 
Paris, 3 octobre. _ Dans tous les éta-

blissements universitaires de France la 
culture physique et le tir vont recevoir 
un large développement, et, chaque jour, 
seront commentas les Communiqués et 
tes principaux événements militaires 

Mort clu Gendre du Président 
Loubet 

L o Pa.l i,?' 3 ^toore. — M. de Soubeyran da 
kSaint-Prix, qui avait épousé la fille de M-

Emilc LoubeL vient de mourir 



L,A BATAILLE DE PICARDIE 

Le Front allemand recule sans cesse 

Nous nous emparons d'une importante tranchée 

Paris, 3 octobre. — L'ordre du jour que 
le général Joffre a adressé aux troupes de 

, la Somme le 29 septembre et qui n'a été 
publié qu'aujourd'hui, précise à la fois le 
but et le résultat de notre offensive. 

D'une part, la bataille de la Somme a 
dégagé Verdun; d'autre part, elle a enfoncé 
les lignes successives des Allemands sur 
10 kilomètres de profondeur et libéré 25 
villages, enlevé 150 canons et pris 35,000 
prisonniers. 

Ces chiffres ne donnent que le butin réa-
lisé par les Français. Les Anglais, de leur 
côté, ont repris une quinzaine de villages 
et capturé 27,000 prisonniers dans ces trots 
derniers mois. 

Le bulletin du généralissime ajoute qu'il 
s'agit de continuer la lutte avec la même 

c 

volonté tenace. Donc, notre offensive ne tou-
che pas à sa fin La pression condamne les 
Allemands à la défensive sur notre front et 
rend impossible désormais le jeu de navette 
des effectifs d'Occident en Orient. 

Quel événement, d'ailleurs, pourrait nous 
faire relâcher notre étreinte ! 

L'artillerie allemande est dominée aujour-
d'hui par celle de l'artillerie des alliés, et 
cette supériorité ne peut que s'accroître de 
notre côté, de .façon à étendre sur un plus 
grand front la même accumulation formi-
dable de moyens matériels. 

Quant aux opérations, le mauvais temps 
les a encore ralenties. La journée n'a été 
marquée que par des actions locales. 

La lutte d'artillerie reste violente surtout 
au sud de la Somme. 

0MMUMK 
Du 3 Octobre (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, lutte d'artillerie assez violente dans la réqion au 
nord de RANGOURT. a 

Les Allemands ont essayé de déboucher du bois de Saint-Pierre-Vaast. Nos tirs 
de barrage et nos feux de mitrailleuses les ont immédiatement rejetés dans leurs 
tranchées de départ. Nous avons fait quelques prisonniers. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

13 o 3 Octobre (33 ne ares) 

Sur le FRONT DE LA SOMME, une attaque localisée de chaque côté de la route 
Péronne-Bapaume nous a mis en possession d'une importante tranchée au nord de 
Rancourt. Nous avons fait 120 prisonniers, dont 3 officiers. 

AU SUD DE LA RIVIERE, assez grande activité de l'artillerie et d'engins de 
branchées de part et d'autre. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
33u 3 Octobre (14 heures 40) 

Nuit calme sur tout le front au sud de L'ANCRE. 
Au sud DE LOOS, nous avons exécuté avec succès un coup de main sur les 

tranchées ennemies. 

Du 3 Octobre (SI heures 50) 

La pluie a continué toute la nuit et une grande partie de la journée. 
Le combat autour d'EAUCOURT-L'ABBAYE se développe à notre avantage. 
Sauf des bombardements intermittents, le reste du front est relativement calme. 
Dans les dernières vingt-quatre heures nous avons fait 51 prisonniers. 
Le mauvais temps a empêché la sortie des avions. Un des nôtres n'est pas 

rentré hier. 

75 l'ayant repéré à 2,500 mètres —- ce qui 
est une excellente distance pour eux, — 
lui ont, en quelques minutes, fait subir 
des pertes relativement importantes; aus-
si, les hommes qui le composaient ont-ils 
pris à toute vitesse la fuite dans diverses 
directions, abandonnant leurs morts sur 
le terrain. 

l.Poiccaré sur le Froot ds Picardie 
Il décore des Généraux français 

et anglais 
Paris, 3 octobre. — Le Président de la 

République, accompagné du général Ro-
ques, ministre de ia guerre, et du général 
Joffre, a passé les journées de dimanche 
et lundi au milieu des troupes qui opèrent 
sur les deux rives de la Somme, et leur a 
apporté les plus vives "éiicitations du 
pays. Le Président, -le ministre et le géné-
ral* en chef se sont rendus sur le champ 
de bataille du sud par Chuignes et Fou-
eaucourt, et sur celui du nord par Mari-
court et ^urlu. 

Au cours de cette tournée, le Président 
a remis des décorations à des officiers, à 
des sous-officiers et soldats qui s'étaient 
p'articulièrement signalés dans les der-
niers combats. Il a notamment donné la 
plaque de grand-officier de la Légion 
d'honneur au général Fayolle et la cravate 
de commandeur au général Michelèr. 

Il a également rendu visite au général 
Douglas Haig, qu'il a chaleureusement 
compl;men:é pour les magnifiques succès 
qu'a remportés sous son commftndement 
l'armée Titannique. 

Avec l'assentiment du roi d'Angleterre, 
il a remis la plaque de grand-officier de la 
Légion d'honneur au général Gough, le 
vainqueur de Thiepval, et la cravate de 
commandeur au général Buttler, sous-
, nef d'élat-major général. 

Devant ia troisième Ligne 
allemande 

Paris, 3 octobre. — On lit dans le « Bel-
gische Standaard » : 

« La conquête de toute la troisième li-
gne allemande n'est plus qu'une question 
de jours. Trois villages seulement doivent 
être pris. Ce sont : Deaulencourt, Le 
Translov et Sailly-Saillisel. 

» On "peut prévoir dès maintenant la 
chute de Péronne. D'ailleurs, notre ligne 
est formée de telle façon que notre artille-
rie lourde peut constamment tenir sous 
:;on feu toutes les routes de communica-
tion avec Péronne, empêcher le transport 
régulier de troupes, de munitions et de 
vivres, de sorte que cette position est in-
tenable pour l'ennemi. 

» La question : Quand forcerons-nous 
enfin le 'igné allemande ? peut dès main-
tenant être résolue partiellement. La po-
sition allemande fortifiée est tombée. Ce 
qui existe derrière cette défense n'est qu'un 
travail qui a été fait à la hâte au cours 
de ces deux derniers mois. Il n'est donc 
ni solide, ni stable; c'est un rien en com-
paraison de ce qui a été conquis déjà. 
Pour arriver devant ces derniers travaux 
de défense allemande, les Anglais n'ont 
plus qu'à conquérir les trois villages cites 
ri-dessus, et les Français, le bois de Saint-
Pierre-Vanst. qui est situé à l'est de Pé-
ronne, devant Rancourt, et qui s'étend jus-
qu'à Rouchavesno sur une profondeur 
de 3 kilomètres. » 

Les Boches sont contents 
de reculer! 

Amsterdam, 3 octobre. — Les derniers com-
bats de Picardie sont restés comme ignorés 
des journaux allemands, dont la plupart ont 
enregistré les communiqués sans les accom-
pager d'aucune réflexion 

Des notes officieuses tentent aujourd'hui 
d'expliquer comment le recul du front est un 
avantage et de convaincre l'opinion qu'en 
évacuant Thiepval et Combles l'état-major 
allemand a renforcé ses ignés. 

De nombreux journaux ont publié une no-
te dont voici l'essentiel : 

« Notre front sur a Somme, aussi bien sur 
la ligne Ttùepval-Flers que dans la région 
de Combles, s'est trouvé modifié par suite de 
la dernière attaque française. 

» Certaines pertes de terrain se trouvent 
liées à cette modification; pourtant, d'autre 
part, il faut constater certains changements 
favorables. Non seulement nos lignes sont 
plus courtes, mais par la suppression de plu-
sieurs angles aigus, une barrière est opposée 
à l'avance enveloppante d'ennemis très su-
périeurs en nombre. » 

Deux Avioos boches descendus 
Le Sergent Sauvage abat 

son cinquième Avion allemand 

Un >ciach rneni décime 
Paris, .3 octobre. — Hier, .un détache-

ment ennemi en mouvement vers l'Epine 
de, Malnssise, dans le but d'en renforcer 
Sa défense, a été pris sons nos feux. .Nos 

Paris, 3 octobre (officiel). — Dans !a 
journée d'hier, un de nos pilotes a 
abattu un avion allemand qui est tom-
bé près de Condé-les-Autry, dans la ré-
gion de Vouziers. 

Le sergent Sauvage a abattu son cin-
quième avion au cours d'un combat 
mouvementé; l'appareil ennemi s'est 
écrasé sur le sol au sud du Transloy. 

. «, _ 

Un (( As » allemand tué 
Zurich, 3 octobre. — Le lieutenant, avia-

teur Werner von Lehman, qui pilotait un 
fokker de combat, a été tué sur le front 
occidental. Il comptait parmi les rois de 
l'air en Allemagne. 

La Crainte de nos Aviateurs 
chez les Boches 

Berne,- 3 octobre. — De nouvelles précau-
tions ont été prises par les autorites mili-
taires pour toutes les villes du grand-duché 
de Bade, afin d'éviter le danger résultant 
des attaques d'aviateurs ennemis. 

Toutes les lumières sont, interdites à l'ex-
térieur. L'éclairage intérieur doit être dissi-
mulé complètement par des rideaux. Lors-
que les signaux d'alarme sont donnés, le 
public doit immédiatement quitter les rues 
et se réfugier dans les maisons, dont les 
propriétaires sont obligés d'ouvrir les por-
tes. _ 

r:p pnrnv. RTHONDT! ? 

Front russe 
LUTTE ACHARNÉE EN GALICIE 
Londres, 3 octobre. — 11 y a en Galicie 

un renouveau d'activité. Les Russes et 
les Allemands prétendent chacun avoir 
fait de nombreux prisonniers. 

Les troupes du général Bothmer contre-
attaquèrent les Russes au-dessous de 
Brzezany, mais sans résultat, semble-t-il. 
De plus, elles subissent de lourdes perles. 
Le front ne semble pas avoir été modifié 
jusqu'à présent sensiblement par l'engage-
ment dont les Russes prirent l'initiative. 

Pétrograd. 3 octobre. - Le colonel 
Shumsky et d'autres écrivains militaires 
russes disent que, d'après les très courts 
renseignements des Communiqués, on ne 
peut dire exactement si une nouvelle 
avance générale a commencé ou si le géné-
ral Broussiloff cherche simplement à frap-
per des coups locaux. 

L'ARMÉE DE LETCHITSKY 
Berne, 3 octobre. — L'armée Letchilsky 

vient de commencer une rran te offensive 
contre l'armée Kirchbach et l'armée Koe-
wess, entre la Moldava et la Bisthtaa, 
ainsi qu'autour du groupe de montagnes 
Ludowa. Des attaques et lontre-arlaoues 
ont continuellement lieu. 

ACTIVITÉ DES AVIATEURS 
RUSSES 

Zurich, 3 octobre. — D'après les jour-
naux viennois, il règne en ce mo nent en 
Volhynie une très grande activité d'avia-
tion. Des escadrilles d'aéros ennemis sur-
volent continuellement les lignes euslro-
allemandes. 

Aux Etats-Unis 
Les Torpillages eu « Kelvinia » 

8! du « Sîra h <y » 
New-York, 3 octobre. — Les Allemands, 

qui n'ont jamais abandonné la guerre sous-
marine, sont fort embarrassés avec les tor-
pillages du « Kelvinia » et du « Strathay », 
torpillages qui n'ont été précédés d'aucun 
avertissement, et leur embarras se mani-
feste dans les dépêchas qui s'échangent 
entre Berlin et l'Amérique 

A ce sujet, des télégrammes adressés de 
New-York en Allenigne font connaître 
qu'un rapport préliminaire sur la perte de 
ces vapeurs n'établit pas exactement si le 
dernier d'entre eux a été coulé par une tor-
pille ou par une mine; mais, par contre, il 
affirme que dans ie cas du t Kelvinia », des 
mesures immédiates seront prises, basées 
sur les témoignages des marins américains, 
d'après lesquels le sillage de la torpille a 
été vu distinctement avant l'explosion. 

Les Représailles économ.quss 
New-York, 3 octobre. — On apprend de 

Washington que les jurisconsultes du dé-
partement d'Etr' estiment que la législa-
tion de leprésailles économiques proposée 
à la Chambre des représentants n'est pas 
fondée en droit et ne saurait être mise en 
vigueur. Ils considéreraient que toute ten-
tative faite pour retenir des navires qui 
refusent do prendre à bord des marchan-
dises américaines constituerait une viola-
tion directe des traités commerciaux. 

En Portugal 
Les Bateaux hoches confisques 
Madrid. 3 octobre. — On annonce de Lis-

bonne qu'hier a eu lieu la remise à l'An-
gleterre de quinze des bateaux confisqués 
aux Allemands 

L'Anniversaire de la République 
portugaise 

Lisbonne, 3 octobre. — A l'occasion de la 
commémoration du sixième anniversaire de 
la République au Portugal, le président de 
la Republique a signe la grâce de cent vingt-
cinq prisonniers. (Radio.) 

En Allemagne 
DESORDRES A BERLIN 

Amsterdam, 3 octobre. — Des désordres 
se sont produits au marché de Berlin, sa-
medi dernier, pendant la vente des pom-
mes de terre. Quatre cents personnes en-
vahirent les boutiques. Deux agents de 
police essayèrent vainement de régler la 
vente; ils rencontrèrent une violente ré-
sistance de la foule. Un agent tira.son sa-
bre et blessa une femme qui fut arrêtée 
avec son mari. 

La Suppression des Camps 
de Représailles 

Zurich, 3 octobre. — Les Allemands en-
registrent la suppression des camps de 
représailles. Ils _annoncent que 10,000 pri-
sonniers ont été ramenés des camps éta-
blis en territoire russe. 

Plus de Permissions dans 1 Armée 
allemande 

Zurich, 3 octobre. — Les autorités mili-
taires allemandes rappellent progressive-
ment les soldats permissionnaires. Toutes 
les permissions ont été suspendues jusqu'à 
nouvel ordre. — 

 ® 

L'Espionnage allemand 
en Hollande 

Amsterdam, 3 octobre. — On vient d'ar-
rêter à Rotterdam un ancien capitaine de 
la Hamburg Amerika, qui était rédacteur 
au « Hamburger Fremdenblatt ». Quatre 
Hollandais ont été également arrêtés : ils 
fournissaient des renseignements sur les 
chargements des navir-es neutres et hol-
landais aui se rendaient en Angleterre 

SUR LE FRONT BALKANIQUE 

rieuse des oeroes 

LES BULGARES EN DEROUTE 
Leur Aramiée se retire vers le MoreS 

Paris, 3 octobre. — Les Serbes de l'ar-
mée d'Orient développent leur récent suc-
cès du Kaïmackalan. Une violente batail-
le s'est déroulée pendant trois jours entre 
eux et les Bulgares. Nos alliés en sont 
sortis vainqueurs et ont immédiatement 
progressé de 2 kilomètres au nord, vers 
la Tcherna. Ils poursuivent activement 
leur progression et ont enlevé les premiè-
res tranchées ennemies sur les hauteurs 

du Starcovgrob et capturé une nouvelle 
batterie bulgare. C'est un succès impor« 
tant, surtout en ce qu'il menace l'aile 
gauche bulgare qui opère au nord de Flo« 
•rina et qui va être contrainte à la retraite. 

Les troupes britanniques nettoient avea 
succès les rives de la Strumà. Deux now 
velles contre-attaques bulgares ont été re< 
poussées par nos alliés, qui ont infligé dg 
lourdes pertes à l'ennemi. 

L'Assimilation 
des Officiers de Complément 

aux Officiers de l'Active 
Paris, 3 octobre. — La commission de l'ar-

mée de la Chambre a adopté une proposition' 
de résolution tendant à assimiler, pour le 
droit à l'avancemeit et aux décorations, les 
officiers de complément aux officiers de l'ai* 
mée active. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 3 Octobre. 

Sur la rive gauche de la STRUMA, deux nouvelles contre-attaques bulgares sur, 
les positions conquises par les troupes britanniques le 30 septembre, ont été repous-
sées avec des pertes sanglantes pour l'ennemi. 

Dans j REGION DE LA TCHERNA, les forces serbes poursuivent leur pro-
gression sur les pentes ruest et sur la grande crête au nord-est du Kàimaekauan. 
L'infanterie serbe a enlevé dans la journée d'hier les premières tranchées ennemies 
sur les hauteurs du Starkovgrob. Une nouvelle batterie bulgare a été capturée 
par nos alliés. 

A notre aile gauclie, canonnade habituelle. 
Le mauvais temps continue. 

A la suite des combats victorieux livrés par les Serbes dans la région du KAL 
MACKALAN, les Bulgares ont abandonné leurs positions sur le STARKOVGROB et 
sur la rivière BROD. 

Ils paraissent battre en retraite vers le nord. 
Les Serbes ont occupé SOVIG, les troupes françaises PETORAG et VRBEMI. 
A l'aile droite, les troupes britanniques ont enlevé JENIKOI, à l'est de la Struma. 

OFFICIEL, ANGLAIS Londres, 3 Octobre. 
Les Bulgares ont contre-attaqué avec trois bataillons nos nouvelles positions de 

la rive gauche de la STRUMA et ont été dispersés sous notre feu. 
Un de nos bataillons chargeant à la baïonnette, a mis en complète déroute l'en-

nemi et a fait 40 prisonniers. 
Nos aviateurs ont bombardé des troupes et des transports à PROSEN1K, ainsi 

qu'un train allant à SERES. 

LE BOMBARDEMENT DE CAVALLA 
CONTINUE 

Athènes, 3 octobre. — Le bombardement 
de Cavalla et de ses forts par l'escadre 
alliée se poursuit sans arrêt. Les navires 
franco-anglais auraient causé de grands 
dégâts, et de nombreux villages et bourgs 
des environs de la ville sont anéantis. 

MANIFESTATION FRANGOPHILE 
A ATHENES 

Athènes, 3 octobre. — Le théâtre Pan-
hellenlon, qui est l'un des établissements 
les plus fréquentés d'Athènes, donnait une 
pièce en cinq actes intitulée : «Le Combat 
naval de Navar'.i et le général Maison». 
I ministre de France, le personnel de la 
légation et les notabilités de la colonie 
française assistaient à la représentation. 
Le public, très nombreux, fit une ovation 
au représentant de la France. Tout le 
long de la pièce, il ne cesaa d'acclamer la 
France et les alliés. La sortie du ministre 
de France fut saluée par de nouvelles ac-
clamations auxquelles se mêlèrent celles 
de la foule, qui est toujours nombreuse 
aux environs des brasseries et des cafés 
de la rue de l'Université. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
ET L'ENTENTE 

Athènes, 3 octobre. — Les alliés entre-
tiennent des relations avec le gouverne-
ment provisoire de MM. Venizelos, Coun-
douriotis ef Dangiis par l'intermédiaire de 
leurs consuls à La Canée et, en fait, ce 
gouvernement est en mesure de traiter 
avec les puissances. 

LES BULGARES AVOUENT LEURS 
REVERS 

Genève, 3 octobre. •— Les Bulgares 
avouent la perte du Kaïmackalan en ces 
termes : « A la suite d'un violent feu d'ar-
tillerie sur le sommet du Kaïmackalan et 
sur la cote 2,368, et pour éviter des pertes 
inutiles, nos troupes ont reçu l'ordre de 
se retirer sur leur position principale. » 

Ils reconnaissent aussi les succès des 
Anglais à l'est de la Struma, disant que 
les bataillons ennemis qui avançaient 
sous la protection d'un ouragan de feu 
d'artillerie, ont réussi à occuper les villa-
ges de Kaï-Jenikeuï et Novalen; mais ils 
ajoutent que près de ces deux dernières 
localités, ils ont repoussé les attaques et 
que le combat continue près de Karadja-
keuï. 

Us avouent enfin le passage du Danube 
sous la forme suivante : « Près de Raiho-
vo, entre Roustchouk et Turtukaï, l'enne-
mi a transporté sur notre rive avec des 
embarcations plusieurs bataillons. Des 
mesures ont été prises pour que l'adver-
saire soit attaqué et chassé dans la Do-
brbudja. Des divisions russes avancent 
contre nos troupes sur la ligne Bechaoul-
Topraisar. » 

L'Exploitation militaire 
des Ports maritimes 

Les militaires munis du fascicule 81, pour 
le service de l'exploitation dei ports mari-
times de la zone de l'intérieur, seront tenus 
de se présenter entre le 5 et le 10 de chaque 
mois, à partir du 5 octobre 1916, à l'ingé-
nieur en chef ou à l'ingénieur du service 
maritime auquel ils sont affectés. 

Faute par eux de se conformer à cette 
prescription, leur fascicule 81 leur sera re-
tiré et ils seront renvoyés à leur corps sans 
préjudice des mesures disciplinaires dont 
ils pourront être l'objet, conformément au» 

| règlements militaires. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Droit à la Campagne double 

Paris, 3 octobre. — La commission de l'ar-
mée de la Chambre a adopté une proposi-
tion de loi de M. Adolphe Girod, instituant 
le droit à la campagne double pour les mili-
taires ayant servi ou servant actuellement 
dans la zone des opérations en France et 
en Orient. Suivant les termes de cette pro-
position, c'est le ministre de la guerre, d'ac-
cord avec le général en chef, qui détermine-
ra les limites de la zone dite des opérations. 

La proposition viendra prochainement en 
séance publique. 

Les Prix du Sucre 
Paris, 3 octobre. — Le Comité consultât! 

de taxation des denrées et subsistances, oui 
s'est réuni cette après-midi à la préfecture 
de police, a émis son avis sur la taxe de la 
vente au détail du sucre, à la suite des mo-
difications apportées par le décret du 30 sep-
tembre 1916. 

Les prix suivants sont applicables à partir 
du 4 octobre courant : 

Sucre raffiné en paquets ou en boîtes, 
1 fr. 40 le kilo; de cannes, 1 fr. 45; en poudre 
glacée ou semoule, 1 fr. 40 le kilo; en pains, 
1 fr. 35; irrégulier, 1 fr. 35; cristallisé granu-
lé, 1 fr. 30. 

— $ — 

Le Duc de Teck prend sa Retraite 
Londres, 3 octobre (officiel). — Le lieu-

tenant-colonel duc Adolphe le Teck, frère; 
de la reine Mary, et aide de camp du roi,, 
a été admis à faire valoir ses droits k la 
retraite pour raisons de santé. 

m 

aBâlailledelaZiota-îâpa 
TCHER8AT0HEFF EST VAINQUEUR 

Les Chimistes aux Armées 
Paris, 3 octobre. — La commission de l'ar-

mée de la Chambre a adopté une proposition 
de résolution tendint à donner aux chimis-
tes militaires, pendant la durée de la guer-
re, l'équivalence entre les grades universi-
taires et les diplômes d'ingénieurs chimistes 
et les grades militaires. 

Pétrograd, 3 octobre. — D'après les 
dernières nouvelles, les troupes du 
général Tcherbatcheff, qui ménenl 
sans trêve le troisième jour d'un fu-
rieux combat dans la région de Brjo-
zany, ont passé, scus le couvert des ra-
fales de leur artillerie, la Zlota-Lspa 
au sud de Brjozany. 

Elles ont culbuté l'ennemi des hau-
teurs riveraines dont elles se sont em-
parées, et s'y sont consolidées. 

Aussitôt après, l'artillerie russe s'est 
avancée le plus près possible de la 
ville de Brjozany et a commencé le 
bombardement de nombreux campe-
ments et des bâtiments militaires en-
nemis qui se trouvent dans les fau-
bourgs, 

N. D. — La dépêche ci-dessus est postty 
rieur c au communiqué officiel inséré duru. 
les dépêches de la nuit. 
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A LA C 

La Eéparaîioa des Dommages de guerre 
Cette réparation sera intégrale et tous !es départements 

en supporteront les charges 

Paris, 3 octobre. — La Chambre a abordé 
la discussion d'une proposition de M. Paul 
Meunier portant modification de divers ar-
ticles des Codes de justice militaire pour 
l'armée de terre et l'armée de mer. 

M. Paul Meunier, rapporteur, a exposé 
crue la" proposition a obtenu l'assentiment 
des ministres de la guerre et de la marine. 
Elle assure une meilleure organisation de la 
défense, institue le vote secret qui garantit 
mieux l'indépendance des juges, élargit la 
minorité de faveur et l'égalité de traitement 
entre tous tes inculpés, quel que soit le gra-
de. Enfin le recouts en révision, supprimé 
en août 1914. est définitivement rétabli pour 
tous les condamnée A l'heure actuelle, le 
recours en révision est impossible. 

M. rvîagïnot : Surtout pour les prison-
niers. En voici un exemple : 

Plusieurs hommes ont été condamnés à 
mort par contumace lors des combats de Ver-
dun. Or, un des condamnés vient d'écrire 
de l'hôpital allemand où il est malade et 
prisonnier. Il s'était offert comme patrouil-
leur volontaire. Il explique comment il est 
prisonnier; il avait été enterré vivant. 
(Mouvements divers.) Il a été condamné à 
mort par contumace; il n'a aucun moyen 
d'obtenir ls recours en révision. Sa femme 
s'est vue rayée du droit à l'allocation. Le 
nom du soldat est affiché à la mairie. Cette 
publicité couvre d'une infamie imméritée 
toute sa famille. Je dis que c'est une honte ! 
(Vifs applaudissements.) 

M. Paul M au nier : Enfin, la proposition 
rétablit le droit de recours en grâce, sans 
lequel le recours en révision resterait sou-
vent illusoire. 

Le général Roques, ministre de la guerre, 
rappelle dans quelles conditions fut votée 
W loi du 27 avril 1916, que le lendemain M. 
Paul Meunier appelait une « belle loi ». 
C'est celle pourtant qu'aujourd'hui il pro-
pose de modifier. On oublie trop que nous 
Kimmes en guerre, que ni la Révolution, ni 
»os prédécesseurs de 1870 ne se sont laissés 
Rller à cette tendance. Il ne faut pas jeter le 
liscrédit, la suspicion sur tous les jugements 
rendus par les conseils de guerre. (Mouve-
ments divers.) Il faut protéger nos soldats 
ïontre les lâcheurs qui seraient tentés de 
le livrer à l'ennemi. Le gouvernement de-
mande l'ajournement de la discussion. 
[Mouvements divers.) 

L'amiral Lacaze, ministre de la marine: 
te suis en plein ai-cord avec le ministre de 
la guerre. Il ne faut pas donner à enten-
ïre que tous les jugements des conseils de 
ruerre sont susoects. Je demande a la Cham-
bre de se souvenir que les juges des con-
seils de guerre ont un profond sentiment 
lu souci de la justice et de leurs responsa-
bilités 

M. Paul Meunier : Je demande à la Cham-
bre ds voter la proposition malgré l'opposi-
tion des deux ministres, x ;„ 'rlam Le général Roques : Je rappelle a la Cham-
bre que nous sommes allés assez loin pour 
le moment. Je la supplie de se souvenir de 
la parole de Gambetta, que je rappelais a 
l'instant, demandant qu'en temps de guer-
re on renforçât les pouvoirs des tribunaux 
militaires. 

Le président met aux voix l'ajournement 
fle la discussion proposé par le ministre de 
la guerre. 

L'ajournement est repoussé par 312 voix 
Contre 137. 

Les divers articles et l'ensemble du projet 
sont adoptés. 

poisr les Popa3a!ioBS 
victimes ûe la Gaerre 

>a Chambre aborde ensuite la discussion 
Jb la loi sur la réparation des dommages 
jaUsés par les faits de la guerre. 

M. Desplas expose la thèse qu'il a lon-
ruement développée dans le rapport qu'il a 
présenté au nom de la commission spéciale 
le réparation des dommages de guerre. L'o-
;ateur pose d'abord en principe l'égalité de 
tous fes citoyens français devant Ses char-
jes de la guerre, car c'est la France que 
fennemi a voulu atteindre dans ses œuvres 
rives et non pas telle ou telle région. 

De là est né le principe d'un droit a la 
réparation qui, jusque-là, n'existait pas dans 
noire législation. L'égalité entre tous les 
Français et la solidarité nationale sont donc 
la double base sur laquelle repose'l'œuvre 
3e réparation. Le gouvernement, d'ailleurs, 
ians une déclaration du 22 décembre 1914, 
l'a explicitement reconnu. Et le rapporteur 
ijoute : 

Il ne faut pas que quelles départements 
iauîs subissent les charges tio la guerre, tan-
Sis que le fruit de ia victoire n'irai! qu'aux 
départements qui n'osst pas été envahis. 

L'application des principes de solidarité 
logique de notre organisation sociale, aussi 
bien que notre sollicitude pour nos com-
patriotes malheureux et l'intérêt supérieur 
du pays nous amènent à reconnaître que 
la réparation doit Être intégrale, et que cette 
réparation intégrale des dommages causés 
RUX choses doit être réalisée par la recons-
titution même de ces choses. 

M Desplas expose ensuite quels, seront 
les 'bénéficiaires de l'indemnité, personnes 
orivées personnes publiques, Associations 
d'utilité publique, concessionnaires de ser-
vices publics. En ce qui concerne la situa-
tion des étrangers au regard de la répara-
tion des dommages, elle sera résolue con-
formément aux traditions de générosité de 
[a Francé, mais dans las limites tracées par 
\i logique' et par les principes. 
l'orateur en arrive a la question du rem-

ploi oui est l'obligation pour le sinistré 
jl'euiDlovcx ja ?«mo* W re-

çoit à la reconstruction de la chose détruite. 
Cette obligation est le pivot même de la 
loi. Seul le remploi, dit le rapporteur, assu-
re la réparation intégrale des dommages, 
car l'indemnité remplacée réparera non seu-
lement la perte subie par le propriétaire de 

' l'usine par exemple, mais elle viendra enco-
! re en aide aux créanciers, au personne] 

qu'elle faisait vivre, aux familles d'ou-
j vriers, aux commerçants à qui l'établisse-
] ment fournissait une clientèle, à la commu-
S no qui en tirait une part de ses revenus, etc. 

! Supprimez le remploi, ajoute M. Desplas, 
permettez aux propriétaires d'immeubles ou 
d'usines de profiter de cette liquidation tra-
gique pour vivre de leurs revenus dans l'oi-
siveté, ou transporter ailleurs leurs entre-
prises, et alors, toutes les espérances que 
nous avons fondées sur l'œuvre de répara-
tion s'évanouiront. 

Puisque le projet oblige le bénéficiaire 
d'indemnités à remployer, il est juste de 
lui permettre'de reconstituer un immeuble 
dont la productivité économique soit au 
moins égale à celle de l'immeuble sinistré. 

M. Desplas explique quels sont les moyens 
prévus dans ce but. La.remploi pourra être 
interdit s'il est irréalisable ou contraire à 
l'intérêt économique ou à l'a santé publique. 
Il pourra faire l'objet d'une dispense totale 
ou partielle. 

S'il s'agit de monuments artistiques ou 
cultuels, l'indemnité consistera dans les 
sommes nécessaires à "la reconstruction d'un 
immeuble approprié devant servir au mê-
me usage que l'immeuble détruit. Le mi-
nistre de l'instruction publique, après avis 
d'une commission spéciale, statuera sur la 
consolidation ou la conservation des ruines. 
Les dommages causés aux meubles seront 
également réparés dans la mesure de la 
perte subie. 

Puis, le rapporteur expose le fonctionne-
ment du projet et il termine en demandant 
à la Chambre un vote unanime. 

Ce vote unanime sera un acte de justice 
envers les sinistrés et un acte de foi dans 
la victoire du pays. Alors que plusieurs dé-
partements sont , encore sous le joug de 
l'ennemi, ce sera une preuve nouvelle de 
la vitalité et de la générosité de la France. 

A sa descente de la tribune, M. Desplas 
e=t salué à deux reprises par les acclamaT 
tiens unanimes de ses collègues. 

M. Louis Marin lui succède à la tribune. 
Au nom de la représentation des départe-
ments envahis, 11 lit une déclaration géné-
rale, où sont exposées les souffrances des 
sinistrés et leur espoir dans l'œuvre de re-
lèvement dont le Parlement viendra leur 
fournir les moyens. (Vifs applaudissements.) 

M. René Ronoult fait à son tour une dé-
claration au nom de son parti. Puis 
il définit le droit nouveau, le droit social, 
d'où découle le droit à la réparation inté-
grale des dommages de guerre. Lui aussi se 
déclare partisan du remploi, obligation juste 
et nécessaire. Il termine en faisant appel 
à ses collègues pour voter la loi de répara-
tion à l'unanimité. 

M. Augagneur lit aussi une déclaration 
analogue au nom du parti républicain so-
cialiste. 

M. Beauregard, au nom de la' Fédération 
républicaine, apporte l'adhésion au projet 
de ce parti. 

Enfin, M. Vivian!, garde des sceaux, lui 
succède à la tribune. 

L'enthousiasme qui a accueilli le noble 
et lumineux exposé du rapporteur prouve, 
dit-il, qu'il y a unanimité dans la Chambre 
pour adopter le projet. 

Puis il fait une étude historique de la 
question. La Constituante a proclamé le 
droit imprescriptible à la réparation, puis 
la Convention, la Restauration. 

Jamais dans le passé une œuvre aussi 
vaste ne s'imposa à nos Assemblées, car 
jamais aucun ennemi ne fit preuve d'autant 
de barbarie que les Allemands, qui ont or-
ganisé avec une méthode implacable l'in-
cendie, le crime, la rafle des matières pre-
mières, l'enlèvement des femmes et des en-
fants. (Vifs applaudissements.) 

Ce n'est pas seize départements qui ont 
été envahis, c'est la France ! C'est donc au 
pays tout entier qu'il appartient d'en sup-
porter les charges; c'est un devoir de so-
lidarité, de cette solidarité faite de l'en-
semble de nos victoires, de nos larmes, de 
nos espérances et surtout de cette pensée 
que la France, à certaines heures de son 
histoire, est dotée de la mission de sauver 
la liberté et la civilisation. (Applaudisse-
ments.) 

Il faut donc que la nation vienne au se-
cours de la nation, mais il faut qu'elle ait 
le droit de suite sur les indemnités accor-
dées aux sinistrés. 

Le ministre annonce encore que le gou-
vernement et la commission sont complè-
tement d'accord sur le texte à adopter. Il 
réclama un vote rapide de la loi pour per-
mettre la renaissance économique du pays 
aussitôt après sa libération et il termine 
en souhaitant que ses paroles viennent ré-
conforter ceux de nos compatriotes qui sont 
encore sous le joug de l'ennemi et qui 
verront ainsi qu'ils sont l'objet de la solli-
citude du pays. (Vifs applaudissements.) 

Après une courte intervention de M. Fer-
dinand Bougère, qui regrette que des décla-
rations aient été lues au nom de certains 
partis, le projet en discussion devant réu-
nir l'unanimité du Parlement, la discus-
sion générale est close. 

On vote sur le passage à la discussion des 
articles, qui est décidée à l'unanimité des 
472 votants. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi. 

Prochaine .séance mercredi. 

POUR LA VICTOIRE 

de la Classe IQI8 
Ls Projet de Loi est déposé 

Paris. 3 octobre. —- voici l'exposé des mo-
tifs du projet de loi relatif au recensement 
et a la révision de la classe 1918 : 

« L'instruction de la classe 1917 est sur le 
point dêtre ternrnée. D'autre part, les ajour-
nés des classes 1913 à 1917 et les exemptes 
des classes 1915 à 1917 reconnus aptes au 
service armé ou auxiliaire viennent d'être 
appelés sous les drapeaux. Les régies d'une 
sage prévoyance nous font un devoir de 
vous proposer le recensement et la révision 
de la classe 1918 Nous ne devons pas être 
pris au dépourvu si les circonstances ve-
naient un jour à exiger l'incorporation de 
cette classe 

» Let jeunes gen= cie la classe 1917 ont été 
revisés au printemps de l'aimée dans laquel-
le ils atteignaient l'âge de dix-tiuit ans. Ceux 
de la classe 191b serunt donc de six ou sept 
mois plus âgés que leurs ainés quand ils su-
biront l'épreuve aes conseils de révision 

»I1 est indiqué, comme on l'a fait pour les 
classes 1915, 1916 et 1917, ainsi que pour les 
ajournés et exemptés révisés en vertu de la 
loi du 13 avril 1916, de simplifier ou de sup-
primer certaines formalités qui peuvent 
avoir leur utilité en temps normal, mais qui 
ne sont plus de mise en temps de guerre 
Dans cet ordre d'idées, il paraît utile d'a-
bréger le délai qui sépare l'ouverture de 
la session des conseils de révision de la pu-
blication des tableaux de recensement, de 
supprimer l'obligation de faire assister le 
Conseil par un sous-intendant militaire, de 
permettre la suppléance éventuelle du pré-
fet par les sous-préfets dans la présidence 
de ce Conseil et de suspendre i'intervention 
des commissions médicales militaires et 
des coujnirsions spéciales de réforme 

f » Ces simplifications, il importede le remar-
quer, ne diminueront en aucune façon la 
valeur de l'examen physique que subiront 
les jeunes gens de la classe 1918. Les conseils 
de révision devront, au contraire, apporter 
toute l'attention désirable et employer tout 
le temps voulu pour examiner un aussi jeu-
ne contingent, et tts instructions nécessai-
res leur seront données à cet effet. 

J> Ainsi quïl a été fait pour la classe 1917, 
une loi spéciale fixera la date de l'appel 
sous les drapeaux de la classe 1918. Le Par-
lement reste ainsi juge de l'époque à laquel-
le 11 conviendra d'incorporer ce contin-
gent. » 

LE PROJET DE LOI 
Le projet de loi est ainsi conçu : 
« Ar cle premier. Les tableaux de recen-

sement de la classe 1918 sont dressés, pu-
bliés, alflebés dans chaque commune suivant 
les formes prescrites, de telle manière que 
l'unité de publication qui en sera faite ait 
lieu au plus tard le troisième dimanche qui 
suivra la promulgation de la présente loi. 
Le délai d'un mois prévu à l'article 10 de la 
loi du SI misT= imf, modifié par l'article 6 
de la loi du 7 août 1913, est, par exception, 
réduit à dix jours. 

» Art. 2. Les conseils de révision de la clas-
se 1918 ne seront pas assistés d'un sous-in-
tendant militaire En cas de nécessité abso-
lue, le préfet pourra déléguer le sous-pré-
fet pour présider dans son arrondissement 
les opératicns du conseil de révision. 

> Art. 3. Les commissions médicales mili-
taires prévues par l'article 10 de la loi du 7 
août 1913 ne seront pas constituées pour la 
rêvis.on de la classé 1918. Les décisions des 
conseils de révision de la classe 1918 à l'é-
gard des hommes classés dans les 3e et 4e 
catégories _ ajournés et exemptés — se-
ront acquises sans l'intervention de la com-
mission spéciale prévue par l'article 9 de la 
loi du 7 août 1913 

» Art. 4 Une loi spéciale fixera la date de 
l'appel sous les drapeaux du contingent de 
la classe 1918. » 

CONTRE L'AUTRICHE 

Les Italiens progressent 
sur les hautes Cimes 

lis s'emparent d'un Pic de 2,776 ruê'res 

Rome, 3 octobre. 

Dans la vallée de l'ASTICO et sur le 
plateau. d'ASIAGO, tirs insistants de l'ar-
tillerie ennemie contre des endroits ha-
bités. Quelques dégâts ont été causés à 
ARS1ERO. 

On signale de nouveau les heureux suc-
cès de nos opérations ojlensives dans les 
zones de haute montagne. 

A la tête du CISMQN (Brenta), un de 
nos détachements ayant escaladé sous le 
feu de l'ennemi des parois escarpées et 
rocheuses, a réussi hier à occuper une se-
conde cime du massif du col BRICON, au 
sud-ouest de la première (cote 2,604) déjà 
en notre possess.in. 

Dans le HAUT CORDEVOLE, dans la 
nuit du 2 octobre, des détachements enne-
mis, après un intense lancement de bom-
bes, ont attaqué une de nos positions 
avancées sur les pentes du Sief, mais ils 
ont été refetês avec des pertes-

Sur les crêtes des Alpes carniques, en-
tre le mont COGLIANS et le PIZZO COL-
LINA (Haut But), nos détachements, après 
avoir par de patientes opérations d'en-
cerclement isolé un pic gardé par l'enne-
mi, ont réussi à en gagner le sommet 
haut de 2,776 mètres. L'ennemi, en fuite, 
a abandonné sur place des armes, des 
munitions et beaucoup de matériel. 

Sur le front Ciulia, on signale la plus 
grande activité de l'artillerie ennemie sur 
des points habités et contre nos lignes à 
l'est du Valon. 

Un avion ennemi a fêlé une bombe sur 
AGORDO sans faire de victimes et sans 
causer de dégâlsi 

FRONT RUSSE 

Combats « exaspérés » 
sur a-Lipa 

Les Russes brisent des Contre-Attaques 

Pétrograd, 3 octobre.. 

Front occidental 

Dans la région à Test du NOUVEAU 
ALEXANDROVSK, vers six heures du 
soir, des formations allemandes, après un 
bombardement, commencèrent à sortir de 
leurs barrières de fiis de fer, mais elles 
ont été chassées par notre (eu et sont ren-
trées dans leurs tranchées de départ. 

Sur la rivière SERVOSZ, l'ennemi a 
bombardé nos positions du secteur KRIN-
Kl-OSTACUINE et, à une heure du malin, 
il a esquissé dans ce secteur une offensive 
que nous avons arrêtée net par noire feu. 

Dana la région de ZATOURTSY, VO-
LÏA-SOBOVSKA, SCHELLWEFF, des 
de combats acharnés se déroulent. Nos 
troupes ont enlevé par endroit des élé-
ments de la position de l'ennemi, qui ré-
siste avec un extrême acharnement. 

Sur la rivière TSSNIOUVKA et dans 
la région des hauteurs de la rive droite 
de la ZLOTA-LIPA, les combats acharnés 
ne cessent pas. 

Sur la TSENIOUVKA, l'adversaire, 
ayant amené des renforts considérables, 
a lancé une contre-attaque que nous avons 
repoussée par notre feu, infligeant à l'en-
nemi de grosses pertes. 

LE COMBAT EXASPERE CONTINUE 
DANS CETTE REGION. 

Nous avons fait dans ce secteur, le 2 oc-
tobre, plus de mille prisonniers. 

Le chiffre global des prisonniers captu-
rés dans cette région le 30 septembre, 
le 1er et le 2 octobre se monte à cinq mille, 
dont 8 officiers et 600 soldats allemands. 

FRONT ROUMAIN 

?osive ci Averesco 

Gommaniqaé belcp 
Le Havre, 3 octobre. 

Au cours de l'après-midi du 3 octobre 
s'est déroulée une lutte d'artillerie, dans 
la région au nord de • >IXMUDK 

fmtîm Raid d'Unions m§4$ 
m Belgique 

Londres, S octobre (officiel). — Une 
nouvelle attaque a été effectuée hier ma-
lin par nos avions de marine contre les 
hangars de dirigeables qui se trouvent 
dans le voisinage de Bruxelles. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 

contre 
La Réussite du Passage du Banubo 

Bucarest, 3 octobre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Des combats ont eu heu dans les mon-

tagnes de GHURGHIUL et de IIAHGMT-
ZA. Nous avons fait prisonniers 3 officiers 
et 300 soldats et avons pris des voitures 
et du matériel de guerre. 

Vans leur retraite vers CAINEM1, le 29 
septembre, nos troupes de la vallée de 
l'Oit ont pris 300 prisonniers cl 5 mitiail-
leuses. Ces troupes contre-atlaquenl ac-
tuellement l'ennemi dans la région mon-
tagneuse de la rive droite de ÏQLT. 

Dans la vallée de JIUL, l'ennemi a atta-
qué violemment dans la région du MONT 
OBROCA PETROSAN1, en employant des 

{ gaz asphyxiants. 
Nous avons repoussé une attaque de 

l'ennemi à ORSOVA. 

Front Sud 
En DOBROUDJA, notre attaque conti-

nue violemment sur tout le front. La ré-
sistance de l'ennemi est très opiniâtre. 

! Sept Avions boches sur Bucarest 
! Ses Bcmks et des Produits empoisonnés 
! Bucarest, 3 octobre. — Sept avions alle-

mands ont survolé Bucarest aujourd'hui, 
à neuf heures du matin, pendant un quart 
d'heure. 

Ils ont lancé plusieurs barnbss qui ont fait 
des'victimes parmi la population civile; une 
femme et ses cinq enfants ont été tués et 
plusieurs femmes et enfants ont été bles-
sés. 

Une demi-douzaine de maisons ont été 
endommagées. Les appareils ennemis se 
sont enfuis dans la direction du sud-ouest 
à l'apparition d'une escadrille d'avions 
roumains. 

Les aviateurs allemands ont aussi laissé 
tomber des bonbons empoisonnés CONTE-
NANT DES BACILES D'UNE VIRULEN-
CE EXTREME. 

Les autorités ont lait afficher un avis in-
formant la population qu'il y avait danger 
d'épidémie. (Radio.) 

Le Recul des Autrichiens 
Genève, 3 octobre. — Les Autrichiens 

avouent que dans la Transylvanie centra-
le, sur le grand Kokel, leurs avant-gardes 
ont dû se retirer de la région de Szekely-
Keresztur et que, sur le front italien, le 
feu de l'artillerie ennemie a acquis une 
intensité encore plus grande. Les pos -
tions du Carso sont bombardées avec une 
violence particulière. Dans ce secteur, !:■ 
feu de l'artillerie continue pendant la 
nuit. 

LES ALLIES MAITRES DE L'AIR 

es Exploits des Aviateurs Anglais 
L*G.ujr9 « as » sosat «3iig|iïes des Esôti»es 

SSis^âsîstifi tableau des feQ2irBÏ3ai*€î©sï3©Ba£s 

Londres, 3 octobre. — Que la maîtrise de 
l'air, appartienne aux escadrilles franco-
britannique" sur la Somme, cela ressort non 
seulement des communiqués officiels, mais aussi des documents saisis sur les prison-
niers allemands l'eus se plaignent uu peu 
de mordant aes avions germaniques devant 
l'audace de nos pilotes. 

Une noble euiu.atioa Incite champions 
fiançais et britanniques à des combats, à 
des Bombardements qui amènent la terreur 
dans le camp ennemi. Nos alliés n'ont pas 
l'habitude de mentionner comme nous le 
nom des « as - qui ajoutent sans cesse de 
nouveaux oiseaux boenes au tableau. 

Ces « as » existent cependant et ils ont à 
leur actif des records superbes. 

Un pilote de ving tans, je capitaine Albert 
Bail, a descendu £9 avions allemands et 1 
draciien. De même que Nungesser, il a dé-
truit trois appareils dans une matinée. 

Maie consultons les statistiques britanni-
ques depuis te 12 juillet. 

Au mois de juillet, 46 avions allemands 
ont été abattus, 10 ont été aperçus désempa-
rés. 

Le mois d'août a vu la mort de 18 avions 
allemands, 38 ont été touchés et descendus 
avec des avaries. 

Le mois de septembre a été encore plus 
brillant. Jusqu'au 27 inclus, 56 appareils en-
nemis ont été abattus, C0 ont piqué du nez 
dans les plus fâcheuses conditions et G dra-
chen ont été incendiés. 

Au total, 123 appareils ont été sûrement 
anéantis et 114 ont subi un sort plus ou 
moins malheureux en douze semaines de 
combats 

Les bombardiers britanniques ne se sont 
pas montrés moins actifs que leurs cama-
rades chargés de la police du ciel. C'est par 
milliers de tonnes qu'il faut compter les pro-
jectiles qu'ils lancent quotidiennement sur 
le territoire allemano. 

Le 19 septembre, trois objectifs atteints 
(dont la gare de Langemark); le 20 septem-
bre, six objecitfs atteints (dont la gare de 
Miraumont); le 31 septembre, trois objectifs 
atteinte; le 22 septembre, dix-neuf objectifs 
atteints (dont la gare de Somain, où un train 
de munitions sauta, occasionnant des dé-
gals considérables); le 24 septembre, vingt-
quatre objectifs atteints (dont un dépôt de 
munitions à Lens, les ga-es de Lens, de Lil- i 
le, de Saint-Sauveur, de Gueudeaucourt, de ! 

Commines, de Courtrai, de Fourmies, de I 
Queant, de Douai, de Boisel; les hangars de j 
zeppelins de Maubeuge; les villages de Mor-
val et Le Sars, sur la Somme); le 24 septem- ! 
bre, cina objectifs atteints flp. gare do Sé-

. clin incendiée); le 25 septembre, attaque de 
j Libercourc. 
I Cette opération mérite une mention spé-

ciale, car elle fut conduite avec autant de 
science que d'audace. 

Il s'agissait d'interrompre la circulation 
sur le chemin de fer de Lille à Douai, par 
lequel des trains apportaient des réserves 
en hommes ou en munitions pour la ba-
taille de la Somme. 

Tout d'abord, des patrouilles furent en-
voyées au-dessus des aérodromes de Tour-
mignies, Phalempin et Provins, pour tenir 
en respect les aviateurs allemands. 

Des bombes dégageait do fortes fumées et 
des obus explosifs furent jetés sur les 
champs d'aviation ennemis, où régna bien-
tôt la plus grande perturbation. Pendant 
ce temps, les escadrilles d'attaque avec les 
avions de chasse croisaient dans le ciel, 
guêtant le moment opportun. 

Le premier train fut vu quittant Liber-
court à 1 h. 40 de l'après-midi; un second 
tram arrivait sur la ligne Henln-Liétard, à 
Ostricourt, où il devait rejoindre la ligne 
principale. 

Le capitaine C... et son sergent mitrailleur 
B... descendirent à environ 250 mètres au-
dessus du premier train, près d'Ostricourt, 
et placèrent heureusement six bombes La 
locomotive sauta hors ries rails, les trois ' 
wagons suivants télescopèrent. Les soldats 
allemands, affolés, descendirent des voitures 
et cherchèrent à s'échapper dans la direction 
d'un bois assaz proche. 

Mais le capitaine C... descendit encore 
plus bas et mitrailla tout ce monde de belle 
manière. De nombreux blessés restèrent sui-
te' carreau. 

Alors arriva le deuxième train mais le 
premier bloquant la voie à la bifurcation, 
il dut stopper..Le lieutenant W... et son mi-
trailleur exécutèrent une manœuvre sem-
blable à celle du capitaine C... Trois do 
lours bombes tombèrent en plein sur le 
train, et les troupes allemandes tentèrent de 
s'enfuir à travers champs. Poursuivies à 
coups de mitrailleuses, elles furent fort 
éprouvées; il n'y eut pas moins d'une cen-
taine de tués et blessés pour les deux 
trains. 

Les avions d'attaque ne furent pas inquié-
tas pendant leur besogne; ils ne reçurent 
pas un seul coup de fusil, tant la surpris? ' 
et la terreur agitaient l'ennemi. 

A 14 heures, ils s'en prirent à la gare d," 
Libereourt," où ils déversèrent 14 obus de 
II livres et 34 obus de 20 livres. Les bâti-
ments sautèrent i et Ia> voie ferrée Uit dôv- ■ 
truite in ii t 



eo 
Il y a un an 

4 OCTOBRE tS15 
M. Vcnizelos, président da conseil en 

'Grèce, déclare publiquement, à la Cliam-
bre des députés, que » la Grèce a envers 
la Serbie des obligations précises établies 
par traité d'alliance et que ces obligations 
seront rigoureusement respectées, même 
si elles devaient amener la Grèce à pren-
dre position contre l'Allemagne. « Je con-
sidère, conclut M. Venizelos, qu'il serait 
déshonorant pour la, Grèce de ne pas se 
conformer aux devoirs que lui impose son 
alliance avec la Serbie. » 

Là PETITE GIRONDE 

AUX 

La République Argentine 
et la Guerre 

A mesure que se dessine la victoire de la 
France et ÛJ ses allies, les sympathies que 
leur cause rencontra dès la première heure 
elvez les neutres trouvent, pour s'affirmer, 
une plus grande liberté et lus concours que 
leur apportent ces alliances morales si pré-
cieuses se manifestent d'une façon qui de-
vient chaque jour plus effective. 

C'est ainsi qu'une exposition d'oeuvres 
d'art et d'ouvrages français, avec mise en 
vente des objets exposés, lut organisée der-
nièrement à New-York, avec l'appui et le 
concours du gouvernement français. 

Le succès de cette entreprise a été des plus 
complets, puisque en quelques semaines 
huit millions de francs furent recueillis, 
dont ont bénéficie nos œuvres de guerre. 

Un groupe de patriotes a estimé, à bon 
droit, que l'Amérique latine serait aussi 
bien disposée que l'Amérique du Nord à ré-
pondre à l'appel de ses frères de race de 
l'Ancien Continent. 

Entre tous les Etats sud-américains, la 
République Argentine était, à tous les titres, 
désignée pour entendre cet appel la pre-
mière. 

Un comité franco-argentin de propagande 
patriotique française a donc été formé fi Pa-
ris, sous les auspices des personnalités les 
plus autorisées et sous la présidence d'hon-
neur de M. Barthou, ancien président du 
conseil. Son but est, comme son nom l'indi-
que, de servir par tous les moyens en son 
pouvoir la cause et les idées françaises dans 
la grande Bupublique sud-américaine. 

Dés à présent, ce comité s'occupe de réa-
liser la première partie de son programme 
en préparant, à l'instar de ce qui s'est fait 
a New-York, l'ouverture prochaine à Bue-
nos-Ayres d'une grande Exposition d'art 
français, où seront également réunis de 
nombreux objets et attractions se rappor-
tant à la guerre actuelle. 

Le concours assuré du gouvernement fran-
çais, de nos grandes Sociétés artistiques et 
celui du comité patriotique français de Bue-
nos-Ayres, qui a déjà rendu tant de services 
à notre héroïque armée, sont un sûr garant 
du succès. 

Mais il faut que ce succès soit un triom-
phe éclatant, non seulement dans l'intérêt 
des œuvres militaires qui sont appelées à 
en profiter, mais encore pour le développe-
ment de l'influence politique et économique 
da la France dans la République Argentine. 
L'importance de ce dernier point de vue n'é-
chappera point à personne. 

Les organisateurs de cette manifestation 
à. la fois patriotique et économique se préoc-
cupent de réunir les capitaux nécessaires 
pour la réaliser dans des conditions dignes 
de son but et de son objet. 

Des sommes considérables ont été déjà 
recueillies à Paris, mais il a paru que, pour 
Bordeaux et pour le Sud-Ouest, que tant de 
relations et tant d'intérêts relient à la Répu-
blique Argentine, un comité local devait être 
créé, qui serait chargé de centraliser les 
souscriptions de la région.-

Ce comité bordelais vient d'être constitué 
sous la présidence de M. Daniel Guestier, 
président de la Chambre de commerce de 
Bordeaux. 

Nous sommes convaincus que nos conci-
toyens apprécieront comme il convient la 
haute portée de l'œuvre que nous leur re-
commandons ici, et qu'ils répondront géné-
reusement à l'appel que le bureau du co-
mité bordelais va leur adresser. 

L'Epuration de Bordeaux 
Avis aux Logeurs on garni et Hôteliers 
Notre actif commissaire central nous com-

munique la note suivante, que nous signa-
Ions à l'attention des intéressés : 

« Il est rappelé aux logeurs en garni qu'ils 
doivent, surtout à l'époque que nous traver-
sons, strictement se conformer aux lois et 
règlements qui les régissent, notamment en 
ce qui a trait à la bonne tenue de leur re-
gistre d'inscription. 

» Ils ne doivent pas perdre de vue que, ou-
tre les contraventions prévues par l'article 
471 du Code pénal, lorsque des omissions 
sont constatées sur leur registre, ils sont 
encore passibles, en certains cas, des peines 
prévues par l'article 73 du même Code, ainsi 
conçu : 

« Les aubergistes et hôteliers convaincus 
» d avoir logé plus de vingt-quatre heures 
» quelqu'un qui, pendant son séjour, aurait 
» commis un crime ou un délit, seront civi-
» lement responsables des restitutions, des 
» indemnités et des frais adjugés à ceux à 
» qui ce crime ou ce délit aurait causé quel-
» que dommage, faute par eux d'avoir ins-
» crit sur leur registre le nom, la profession 
» et le domicile du coupable, sans préjudice 
» de leur responsabilité dans les cas des ar-
» ticles 1952 et 1953 du Code civil. » 

Emprunt national 1916 A 
Le Trésorier général de la Gironde in-

forme le public que les souscriptions au 
nouvel emprunt national seront reçues, en 
ce qui concerne la Trésorerie générale, aux 
guichets qu'elle ouvrira spécialement à 
l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils. 

Pour éviter les attentes résultant d'opéra-
tions importantes, les souscriptions des 
banques seront reçues rue Guiilaume-Bro-
chon. 

Coînité d'Entente républicaine 
Réunion dés délégués jeudi 5 octobre, à 

l'Athénée, rue des Trois-Conils, à vingt et 
une heures. 

Ordre du jour : 1. Mesures urgentes à 
prendre pour la création de l'orphelinat; 2. 
élaboration des statuts; 3. emploi des sub-
ventions reçues.  » -

Écais départeiienîale d'Arî appliqué 
L'ouverture des cours est fixée au vendre-

di 15 octobre prochain. Les inscriptions se-
ront reçues le jeudi 5 octobre, de deux à 
quatre heures, rue Roborel-de-Climens, 2, et 
tous lès dimanches matin, de neuf à onze 
hetires, 36, chemin Macarty, à Caudéran. 

Los élèves ont le plus grand intérêt à se 
faire inscrire au plus tôt en vue de leur 
préparation au certificat de capacité profes-
sionnelle, pour les épreuves de dessin d'art 
Industriel, sculpture, modelage, broderie, 
art appliqué en général, etc. 

Cette année, des ateliers corporatifs ont 
été organisés permettant de mettre les élè-
ves des deux sexes avant terminé leurs étu-
des ou pourvus du certificat de capacité, en 
rapport avec les industriels ou amateurs 
susceptibles de les employer ou d'acheter 
leurs travaux. , , 

Les résultats obtenus ont encouragé le 
conseil d'administration à développer ce 
côté pratique de l'enseignement dans l'inté-
rêt du développement économique de nos 
industries d'art.  « 

Fermeture des Commissariats 
le Dimanche 

A compter du 1er octobre, et pour facili-
ter la bonne marche des affaires, les diman-
ches et jours fériés, les commissaires de po-
lice de service se tiendront, dans la jour-
née, 'a la Permanence, hôtel Dalléas, -39, rue 
Bouffard. 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître qu'à partir du 
8 courant, les départs des bateaux assurant 
le service de Quinsac auront lieu les diman-
ches, lundis et jeudis comme suit : 

De Bordeaux : matin, 8 h. 15, 10 h. 15; soir, 
12 h. 15, 2 h. 15 et 4 h. 15. 

De Quinsac : matin, 9 h. 15, 11 h. 15; soir, 
1 h. 15 et 3 h. 15. 

FAITS DIVERS 
Une Rixe mystérieuse à Bègies 
Une scène, entourée encore de mystère, 

s'est déroulée dans la soirée de dimanche à 
Bègies.-Lès voisins de la manufacture d'al-
lumettes entendirent, vers onze heures, un 
brouhaha qui aiia crescendo. On distinguait, 
parmi les vociférations, des mots français 
et espagnols. Il s'agissait probablement 
d'une rixe entre manœuvres. L'endroit était 
désert à cette heure, et la discussion, s'en-
venimant, laissait redouter la rixe. Elle ne 
tarda pas à se produire. Ce furent alors de 
véritables hurlements. 

A ce moment, un locataire d'un immeuble 
voisin, espérant attirer l'attention d'une ron-
de de police possible, tira en l'air trois coups 
de revolver. L'effet fut immédiat. Comme 
une bande de moineaux, les forcenés s'é-
gayèrent. 

Vers minuit, des gendarmes de Bègies. 
qu'on était allé prévenir, arrivèrent, mais 
le combat avait cessé, et le silence planait 
de nouveau dans le quartier, sous le ciel 
sombre. 

L'actif commissaire de police de Bègies, 
M. Maroni, averti peu après, commença im-
médiatement son enquête. 

Des premiers renseignements recueillis par 
le magistrat, il résulte qu'il y a eu plus de 
bruit oue de mal. Les octroyons de service 
au poste du boulevard de Bègies ont bien 
aperçu quatre individus semblant revenir 
du lieu de la rixe, et qui s'arrêtèrent à uns 
borna-fontaine, où ils procédèrént à des ablu-
tions, — vraisemblablement pour laver leurs 
égratignures ou leurs ecchymoses, — mais 
aucun ne paraissait sérieusement atteint. La 
bande se sépara : deux des individus se di-
rigèrent vers Brienne, les deux autres sui-
virent le boulevard, du côté opposé. 

C'est, pour l'instant, tous les détails con-
nus sur cette affaire, qui —c'est bien le 
cas de le dire— a fait beaucoup de bruit 
dans le quartier.  -« 

PETITE CHRONIQUE 
Dans ïa train, — Mme Guérin, demeurant 

à Saint-Loubès, s'est aperçue lundi matin, 
eu gare de Bordeaux-Bastide, au moment 
ou elle descendait du train, que son sac à 
main était ouvert et qu'une somme de 900 
francs en billets de banque lui avait été 
soustraite. 

La monnaie. — Une femme inconnue 
a subtilisé deux billets de 20 fr., lundi 
matin, à M. X..., commerçant, rue Esprit-
des-Lois, pendant que celui-ci lui remettait 
la monnaie de 100 fr. 

Las voleurs de bécanes. — Gaston G..., 25 
ans, garçon de café, a enfourché une bicy-
clette, le 30 septembre dernier, devant l'hô-
tel des postes, rue du Palais-Gallien,. et a 
filé. Mais le vélo appartenait à M. Henri 
Debès, étudiant, qui a porté plainte, et le 
garçon de café cycliste a été écroué. 

Dans îe tiroir. — Georges M..., soldat, en 
congé à Caudéran, et Marcel L..., sans pro-
fession, sont accusés de complicité de vol 
d'une somme de 21 fr. 50, commis lundi 
dans le tiroir-caisse du débit de M. Jean 
Passicouss-et, rue Emile-Fourcand, de con-
cert avec un troisième individu qui se-
rait l'auteur principal du vol. Ce dernier 
seul n'est pas encore arrêté. 

Une chute. — Lundi après-midi, M. Jean 
Rouget, manœuvre, était monté sur un 
échafaudage, quai de Brazza, à environ 
2 m. 30 de hauteur, lorsqu'une des planches 
ayant basculé, il tomba sur le sol, se contu-
sionnant à la tête. Sur sa demande, le bles-
sé a été transporté à son domicile, rue 
Sainte-Croix. 

On a voté une bicyclette à M. César Dias, 
chef d'équipe dans une usine de La Souys. 
Le vol a été commis lundi matin. 

IE 

Cour d'Assises de la Gironde 
Session du quatrième trimestre 1916 

LISTE DES JURES « 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assises qui s'ouvri-
ra le lundi 17 octobre courant à Bordeaux, 
sous la présidence de M. le conseiller à la 
cour d'appel Cambours, assisté de ses col-
lègues, MM. Courrèges et Saillard. 

Jurés titulaires 
Jean Baqusy, plâtrier, rue Clément, 60, à Bor-

deaux 
Pierre Robertea», propriétaire, à Saillans. 
Amédée Guérin, propriétaire, à Ambarès. 
Guillaume Moussage, négociant, à Villandraut. 
Jean Vauvert, charcutier, cours Saint-Jean, 185, 

Bordeaux. 
Jean Bladier', marchand de cafés, rue des Dou-

ves. 21. Bordeaux. 

Jean Chata.'d, représentant de commerce, rue 
Tastcur 21, Bordaux. 

Charles Bcu.-ton. menuisier, rue Eugène-Dela-
croix, 3. Bordeaux. 

Girard Mar'an, propriétaire, a Lacanau. 
Jean Douence, ancien instituteur à La Trcsne. 
Maur'ce Varnler négociant, rue Notre-Dame, 

73, Bordeaux. 
Jean Duvaohé, entrepreneur, à Arcachon. 
Eugène Guinaudle, négociant à Saint-André-

flC"Cuî)?ac 
Paul Vallié, directeur des Pompes funèbres, 

rue de Belfort. H, Bor-eaux. 
Ferdinand Moreau, employé au Midi, i, rue do 

Fér-on Bordeaux. 
Jacques de Rabar. propriétaire à Camiac (Ll-

br .rne) 
Jacques Laioubeyre, propriétaire au Haillan. 
Elie Bonnemaison, employé de commerce, rue 

Rochambeau, 41, Bordeaux. 
Barthélémy Magne entrepreneur de charpen-

terie rué des Douves, 36, Bordeaux. 
Augustin Magne, commerçant, oours Pasteur, 

2,C Bordeau.v. 
Emile Fromet, peintre a Sauveterre. 
Emile Furet propriétaire à Campugnan. 
Albert Léon, négociant, boulevard de Talence, 

267 Talence. 
François le Roux, négociant, rue Diaz, 11, Bx. 
Louis Barada, employé de commerce, Li-

bouine. . ' . ' ■ * 
Jean Sialat. courtier en vins à St-Estôphe. 
Théophile Valen, négociant, rue do la Roussel-

le. 61, Bordeaux. 
Nicolas Dubois, propriétaire à Abzac. 
Jean B.obinson. chel de bureau h la recette 

municipale, rue Eugène-Ténot, 63, Bordeaux. 
Jacques Martin, prop iétaire à Goualade. 
Nicolas Maigret, notaire, propriétaire a Cas-

telnau-de-Médoc. 
Gustave Peynaud, propriétaire à Pessac. 
Paul Canton, sténographe à Arcachon. ' 
Jean Lapouze, propriétaire à Léogeats. 
Camille Laval, pharmacien à Castres. 
Pierre Dufort, retraité a Monségur. 

Jurés supplémentaires 
Joseph Blandinières, entrepreneur de serrure-

rie, 27. rue Seal ger, Bordeaux. 
Edgard Blanchard, propriétaire, route du Mé-

doc, 367. Le Bouscat. 
Pierre Brustot, commis-courtier, rue Lachas-

saigne, 40 bis, Bordeaux. 
Jules Clément, entrepreneur, rué Mazârln, 112, 

Bordeaux. 

G OCR D'APPEL (4° CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président. 

JUGEMENT REFORME 
Dans son audience du 19 septembre der-

nier, le tribunal correctionnel de Bordeaux 
avait condamné à quatre mois de prison 
le manœuvre marocain Bouchai' ben La-
douli, inculpé de vol et de violences. 

SUT appel du parquet général, la quatriè-
me chambre de la cour a, dans son au: 
dience de mardi, réformé comme suit le 
jugement entrepris : 

Bouchai' ben Ladouli est reconnu non 
coupable du délit de vol et acquitté de ce 
chef. Mais concernant le délit de violen-
ces, sa culpabilité est retenue sans atténua-
tion; en conséquence, la cour le condamne 
à cinq mois d'emprisonnement. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

Courte audience de flagrants délits mar-
di. Le tribunal a condamné : 

A un mois de prison le manœuvre espa-
gnol Martinez Tisario, 33 ans, arrêté pour 
vol sur les quais et trouvé porteur d'une 
arme prohibée. 

A un mois da prison le terrassier espa-
gnol Perfecto Llobez, 29 ans, qui a enfreint 
un arrêté d'expulsion. 

A deux mois de prison le manœuvre 
Louis Lagardère, dont notre précédent nu-
méro signalait l'arrestation difficile pour 
outrages et rébellion à agents. 

A un mois de prison, le journalier Pierre 
Bonnet, 47 ans, Inculpé Ue port d'arme pro-
hibée. 

iéâtres et Goneetls 
Alh ambra-Théâtre 

COMPAGNIE DE L'ODÉON 
L'ESPIONNE, pièce en cinq actes de 

Victorien Sardou 
Lors de la création au Vaudeville, en 1877, 

la pièce s'appelait « Dora ». On aurait tort 
de croire que le souci de colorer l'œuvre 
aux feux de l'actualité ait dicté aux héri-
tiers de Sardou le nouveau titre : « l'Es-
pionne ». En réalité, la pièce devrait s'appe-
leT « les Espionnes ». Mais Sardou, très « fé-
ticheur », comme tous les hommes de théâ-
tre, s'avisa plaisamment, à un moment do 
sa vie, de donner une. désinence en « a » 
à ses titres de pièces pour les conduire au 
succès : « Dora », « fdora », Theodora », etc. 

L' « Espionne » ou « Dora » est une des 
pièces où ce qu'on appelait du vivant de 
l'auteur « le genre Sardou », et qu'on peut 
aujourd'hui dénommer sa maîtrise, s'impo-
se avec le plus de décision.' L'ingéniosité do 
l'invention, refusée injustement à l'auteur, 
éclate dans les détails, dans le relief pitto-
resque des personnages, le choix des traits 
de mœurs, la qualité de l'accent, l'adresse 
prestigieuse du métier. L'intrigue est con-
duite au dénouement, malgré la complexité 
des épisodes, avec une aisance qui ne lasse 
pas une seconde l'attention. Sardou était le 
magicien du théâtre, et ses « tours », quoi 
qu'on ait dit, sont bons à lire. 

On peut résumer «l'Espionne», mais sans 
prétendre à en donner le mouvement, l'é-
clat, le pathétique à fleur de peau. Une 
vieille marquise étourdie et falote, Mme de 
Rio-Larès, est tombée à Nice, avec sa fille 
Dora, dans un monde suspect dont elle ne se 
défie pas. Dora, nature droite et tendre, re-
pousse les avances des protecteurs.' Elle 
épouse un attaché d'ambassade qu'elle ai-
me, André de Maurillac. 

Le jour même du mariage, on vole à M. 
de Maurillac des papiers importants. Tout 
semble accuser Dora, qui se défend avec 
indignation. Le coup a été fait par deux 
espions : Van der Kraft, un familier de la 
maison, et la comtesse Zicka, qui aimait An- ! 
dré et a voulu se venger de Dora. La com- 1 

fesse est confondue, et la lune de miel des 
jeunes époux monte dans un ciel serein... 

Mme Laurence Duluc joue Dora avec une 
conviction élégante et une sobriété éloquen-
te. M. Vouthier (André) a de la chaleur 
dans la correction. Mmes Methivier. Moli-
na, Suzanne Theray; M. L. Roger, MM. G. 
Seey, Verdoux, J. Robert, Bécbat, concou-
rent à une interprétation sùro, très justement 
applaudie. 

P. B. 
Ruy Blas. Dimanche 8 octobre, aura lieu la 

première matinée de famille de l'Alhambra 
avec une des pièces les plus belles et les plus 
émouvantes du répertoire. iRuv Blas», l'impé-
rissable chef-d'œuvre de Victor Hugo, sera joué 
par Pierre Laurel, dont i; est superflu de faire 
l'éloge; par M Bachelet. dont le talent est jus-
tement apprécié: par Mme Andrée Martin, dans 
le rôle de la reine; par Mme Louise Dufau, etc. 
M. VVilly Garrigue, qui incarne le personnage 
de don César, assurera a la célèbre pièce ro-
mantique une mise en scène impeccable. Ré-
duction ffe 50 % aux scolaires et membres de 
la Croix-Rouge II sera prudent de louer sans 
retard rue d'Alzon. (Bureau ouvert tous les 
iouxs.) 

Apolio-Théâtre 
LA REVUE DE MiSTINCUETT 

MM. Lucien Boyer, Hugues Delorme et 
Michel Carré, les auteurs de la « Revue dè 
Mistinguett», ont mis dans les nombreux 
tableaux qu'ils présentent au public, beau-
coup d'ingéniosité, de fantaisie, de gaîté et 
d'esprit, et lorsque à ces qualités de com-
position vient s'ajouter une interprétation 
riche de brio et du plus affriolant métier 
scénique, le succès est certain sur toutes 
les scènes où la pièce est jouée, à Paris et 
en province. 

A l'Apollo, mardi soir, la « Revue de Mis-
tinguett » a été très chaleureusement ac-
cueillie. Comme le titre le fait prévoir, 
Mistinguett est l'âme et l'attrait de la re-
vue. Elle l'anime de son originalité' pi-
quante, de son humour, de sa verve endia-
blée. Elle est d'ailleurs brillamment secon-
dée par les artistes qui l'accompagnent. 
Mmes Derne, Dolly, Linder, Dalmoni; MM. 
Magnard, Bruel, Périer, Mafer mettent dans 
le meilleur relief les divers rôles présentant 
de si cocasses et si variés personnages. 
Les couplets sont alertement troussés et 
écrits sur une musique très plaisante. 

II serait trop long de mentionner tous les 
faits d'actualité que la revue fait passer 
sous les yeux du spectateur. Aucun n'a 
paru déplacé et tous ont intéressé, amusé 
le public. Les divertissements chorégraphi-
ques dansés par de jolies ballerines sont 
un des charmes de la revue. 

En résumé, soirée des plus agréables qui 
s'est déroulée devant une nombreuse assis-
tance. 

Félix Galipaux clans « la Charrette anglaise ». 
— Vendredi (i, sera créée à Bordeaux la déli-
cieuse comédie «la Charrette anglaise», la 
dernière nouveauté, le plus grand succès pa-
risien depuis la guerre, interprété par Félix 
Galipaux, Suzanne Goldstein, et les premiers 
artistes de Paris, sous la direction de Charles 
Baret. Location ouverte. 

« Cœur de Française» Les 13, 11 et 15, qua-
tre représentations données par la troupe du 
Théâtre de l'Ambigu. 

Prochainement : Jane Hading, dans « le Maî-
tre de Forges»; Noté, dans un spectacle coupé, 
et l'incomparable Frèaoli, qui, avant son dé-
part pour l'Amérique, viendra à partir1 du 28. 

Théâtre des Bouffes 
Dernières do « Mam'zclle Boy-Scout» et do 

SinoëJ. — Jusqu'à vendredi 6, dernières de l'o-
pérette nouvelle de Goublier, avec Sinoêl, pre-
mier comique de la Cigale, dans ses dernières 
créations. Jeudi 5, inauguration des matinées 
de famille à prix réduits, réservées à la jeu-
nesse des écoles, pensions, collèges. Places, de 
0 fr. 50 à 3 fr. 

Bénélico de Mario. — Vendredi 6, grand gala, 
pour les adieux et au bénéfice de Mario. En 
intermède, F. Caruso chantera la valse de «la 
Cocarde de Miml Pinson », et les meilleures ro-
mances de son répertoire; Mario viendra, avec 
l'exquise Rose Fournier, danser «la Cana-
dienne », un de ses plus grands succès de la 
dernière revue. Le public bordelais ne man-
quera pas de venir fêter une dernière fois, 
avant son départ pour Paris, le sympathique 
comique. 

« La Petite Bohème ». — De samedi a diman-
che (matinée et soirée), le joli opéra-comique 
d'Hirschmann, avec : F. Caruso, Lucy Ray-
mond, Charles Casella, et rentrée de Mlle Lya 
Ceddès. 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — A partir du 
mardi 10, pendant toute la durée de la foire, 
« la Cocarde de Mimi Pinson », avec la bril-
lante distribution qui en a assuré le succès 
l'an dernier. Location ouverte au Français 
pour tous ces spectacles. 

Avis important. — Par suite de ia répétition 
générale de «la Petite Bohème», la matinée 
de jeudi est supprimée. 

Théâtre-Français 
nuguenet et Jeanne Provost dans « Papa ». — 

Les représentations de «Papa» sont fixées aux 
mercredi 4 et jeudi 5 octobre, sur la jolie scène 
de la rue Montesquieu. La jolie pièce de MM. 
de Fiers et de Caillavet sera interprétée par 
une troupe de tout premier ordre, de laquelle 
il faut détacher Huguenet, le célèbre socié-
taire de la Comédie-Française, et sa brillante 
camarade, la jolie Jeanne Provost. Prix des 
places des tournées Baret. « Papa » est la pièce 
idéale pour les familles. 

« La Marche nuptiale ». — Vendredi 13, la belle 
pièce d'Henry Bataille, avec l'étrange et trou-
blante Carmen d'Asilva. 

Ouverture de la saison lyrique. — Vendredi 
27 courant aura lieu, avec un éclat incompa-
rable, l'ouverture de la saison d'opéra et d'o-
péra-comique, qui va faire défiler sur la scène 
du Théâtre-Français, toutes les célébrités de 
l'art lyrique. 

SkalingvPalace 
Séances de patinage matins et après-midi. 

Soirées : Jeudis, samedis et dimanches. Jeu-
di, Ire matinée de famille, soirée à 8 h. 30. 

Scala-ïhéâtre 
« Florelte et Patapon». — Jeudi 5, première 

de la comédied)outfe de Hennequin et Veber. 
Location sans frais. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Victoire dji Cœur ». — Tous les jours, ma-

tinée à deux heures trois quarts, soirée à 
huit heures et demie dans une salle confor-
table, bien aérée eu à des prix de 0 fr. 25 à 
1 f r. : «Milan artistique», «Pour de l'Or», «là 
Bague de Marjoiie », «Victoire du Cœur», 
grand drame en trois parties; «Julot voyage 
en Mer». «Ballon observateur et Câble trans-
bordeur ». etc 

Par suite des représentations de «Papa», 
les deux soirées de mercredi et jeudi n'auront 
pas lieu. 

«Puissance de l'Amour», grand film, et «les 
Tribulations d'uns Marraine», avec Polin, à 
partir de samedi. 

AESîaîiraforfa-Aï^îsiîc- Cieîérssa 
Les retardataires feront bien de se hâter s'ils 

veulent applaudir la jolie revue cinématogra-
phique «Paris-Bordeaux, une heure d'arrêt», 
de MM. Heuzé et Diamant-Berger. La commè-
re est la toute gracieuse Mlle Crisafully, et le 
romoère. M. Henry Roy. Places de 35 centimes 
ù 1 fr. 50 

La grande salle de l'Alhambra-Théàtre étant 
prise pour une longue série de galas sensation-
nels, le cinéma sera transporté, à partir de di-
manche, dans la salle de l'Alhamhra-Casino, 
entièrement remise à neuf. 

SPORT 

Les Epreuves de Classement de Moulins 
Réunion du 2 octobre 

PRIX DE GREFFEIL, 10,000 francs, 2,200 mè 
très: 1. Lansquenet (L. Bara), 55 M, ù M. J. 
Lieux; 2. Roi-Gralon (Mac Gee), 58, au baron 
Ed. de Rothschild; 3. Royal-Eagle (O'Nelll), 58, 
â M. Vanderbilt. 

Quatre partants, quatre longueurs, deux 
longueurs. 
' PRIX D'AVERMES, 10,000 francs, 2,200 mê--
très : L Vro Puâor CP. BarkerL 51 <£, à M. Man-

tacheff; 2. Comarnlc (G. Sauvai), 5», à M. Le» 
petit: 3. Lc-Lyndaret (Bingham), 58, au viconv» 
te d'Hai'courf. 

Douze partants, une longueur, deux ioni« 
gueurs. 

Les Epreuves de Saint-Sébastien 
Mardi 3 octobre 1916. 

PREMIERE EPREUVE - 1. Papelotte (Fer» 
ret); 2. Saint-Georges (Christian); 3. Radegon» 
de (Paillasse). 

Courte tête, deux longueurs et demie. 
DEUXIEME EPREUVE. — 1. Explorateur 

(Garcia); 2. Souvenir-d'Exil (Deboodt); 3. X.^ 
(Mllton. Henry). 

Deux longueurs, une encolure. 
TROISIEME EPREUVE. - 1. La-Biètre (Haï» 

son); 2. Pelage (Marsh); 3. Simarra (Stokes). 
Une encolure, trois longueurs et demie. 
QUATRIEME EPREUVE. - 1. Isolata (Miltort 

Henry); 2. Ucto-Ratio (Stokcs); 3. Casanière, 
(Terrot). 

Deux longueurs et demie, une longueur. 
CINQUIEME EPREUVE. — 1. Lammennoor 

(Toufflan); 2. Fii-d'Ecosse (Gattner); 3. Fron-
ton-Basque (Goaitle). 

Dreux longueuçs et demie, deux longueurs. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DE DIMANCHE (suite). — Aux) 

Ecus: Francs du Bouscat (1) battent Arlao 
Sport (1) par 2 buts à zéro. 

A Pessac: Jeunes de Pesshc (?) battent Francs 
du Bouscat (2) par 5 buts a zéro. 

A La Garenne: Coqs Rouges (2) battent Ar-
lac-Sport (2) par 8 buts â zéro. 

A Talence: U. S. lormontaise (1) bat Etoile 
sportive de Talence (1) par 3 buts â zéro. 

AVIS AUX CLUBS. — Nous rappelons pour 
la dernière fois aux clubs que les résultats des 
marches joués à Bordeaux, doivent nous par-
venir le lundi avant midi, et ceux de la ré-
gion, le mardi avant midi, et que les résultats 
incomplets (omission de la désignation des 
équipes, lieu du match, etc.), ne seront pas 
publiés. 

DEMANDE DE MATCHES. — A. des Bons-
Gars (réserve) toute la saison, équipes Ires da 
Ire série: Louis Barrière, 11, place des Grands 
Hommes, Bordeaux. 

— C. A. du Moulin-d'Ars (1) toute la saison» 
Marcel Llong, 20, place d'Aquitaine, Bordeaux. 

— Bordeaux-Etudiants-Club (I) le 8 octobre 
et toute la saison: 71, rue Langlols, Bordeaux. 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DU DIMANCHE. — A Nersac: 

Le Télé-Club (Se génie) de Versac a battu le 
Sporting (Se génie) d'Angoulême par 18 points 
à zéro. Matches demandés pour équipes 1 et 2. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J. A. 0. — 1. Le P. C. N., plus deux ins-
criptions. — 2. Oui. s'il est du service armé. 

— Lequillac, A. C. — 1. Oui. — 2. Troisième 
trimestre. — 3. Oui, ils peuvent s'engager; 
pour quatre ans jusqu'à la veille de l'incor-
poration de ia classe 18. 

— Jeanne M.. 21. — Non, il est trop jeune. 
— Exempté 1910. — 1. 11 faut être dégage de 

toute obligation militaire. — 2. Se présenter, 
au recrutement. 

— Poudrerie Bergerac, A. B. — 1. Probable-
ment avec la classe 18.— 2. Cela dépend de sa 
gravité. Seuls, les médecins peuvent appré-
cier. . . 

— AIn-Sofra, 1899. — 1. Ecrire au dépôt de 
son régiment. — 2. Pour le moment, elle peut 
obtenir l'allocation. Lorsque le décès sera ol-
ficiellement constaté, elle pourra demander, 
la pension, dont le montant est d'environ; 
825 francs. 

— B. B., au Bouscat. — Oui. 
— Frechet-Cazaux, G. — Oui, dans la mesure 

où le service le permet. 
— C. R. J. — 1. Non, c'est faux. — 2. Pension 

de veuve adjudant-chef : environ 1.000 frïncss 
— 3. Ce n'est pas un droit, mais ses chefs peu-
vent lui faire attribuer la médaille par dé-
cret antidaté. 

— Parcoul, Mme M. V. — U peut demander, 
mais ce n'est pas un droit. 

— Espéraza, L. B. — 1. Non, ce n'est qu'un 
projet. — 2. Non. 

— P. L., 125. Bordeaux. — C'est inexact. 
— Le Bouscat. Marcel B. — Pour le moment,-

il est dégagé de toute obligation militaire, sauf, 
vote d'une nouvelle loi. 

— Rue de Vinccnncs, L. O. — Adressez-vous 
au juge de paix. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant les o question^ 
militaire.s » doivent titre adressées au Planton, 
du Général, à la « Petite Gironde », S, rue da 
Cheverus, Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Étal! (rive droite) 
Par suite de l'encombrement de ses q^ais, 

la gare de Bordeaux-Etat (rive droite) sera fer-
mée a la réception des marchandises en petira 
vitesse jusqu'à nouvel avis. 

Groupe laïque des Garderies scolaires 
de la Bastide 

Le Comité de cette œuvre adresse ses bien, 
sincères remercîments il toutes les personnes 
qui ont eu la bonté de remettre des dons à 
notre gardien M Malher, jouets et vêtements, 
qui ont été distribués par M. Viamouret, pré-
sident, aux enfants des garderies, jeudi der-
nier à l'Alcazar. après une représentation de 
cinéma. 

U a été enregistré durant les deux mois da 
vacances dans les écoles Léonard-Lenoir, Mon-
taud, Nuyens e* Martin-Videau, 15,083 enfanta 
présents. C'est grâce à la bienveillante atten-
tion de la commission scolaire de la viile da 
Bordeaux qu'L faut remercier pour le con-
cours financier qu'elle a bien voulu nous prê-
ter que de nombreuses familles ouvrières da 
La Bastide ont eu la tranquillité de savoir, 
leurs enfants à l'abri du danger pendant qua 
le père et la mère travaillaient pour la défense 
nationale. 

Patronage Jules-Ferry (Arîae-
Solférâcio) 

Siôae social: 18S, rue du Tondu 
Pendant les deux mois de grandes vacances, 

les garderies avec cantines scolaires en plein 
air (demi-colonies scolaires) ont eu 7,850 pré-
sences. 

Les garderies des jeudis, de 7 h. à 19 h., aveo 
cantines ainsi que les garderies quotidiennes 
interscolaires de 7 à 8, de 11 à 13 et d el6 à 19 h., 
auront lieu toute l'année sans interruption. 

Les cours de mandoline, solfège, chant, dic-
tion, déclamation, auront lieu les"dimanches 
et jeudis matin pour les élèves; les mercredis 
et vendredis soir, pour les anciennes élèves. 

Les cours de piano, sténographie française, 
fabrication de fleurs, modes, ont lieu tous les 
dimanches matin. Cours de couture, broderie, 
tous les jeudis. 

S'adresser 1S5, rue du Tondu. 
Réunion du bureau jeudi prochain 5 octobre 
Ordre du jour : Communication très impor» 

tante. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ADJUDICATION. — Il sera procédé à la mai-

rie de Bordeaux, le jeudi 12 octobre 1916, à qua-
tre heures de l'après-midi, à l'adjudication d3 
la fourniture de 25,000 kilogrammes de jono 
pour litière, nécessaire au service de l'abat-
toir. 

S'adresser pour tous renseignements à la' 
mairie (division de la police administrative. 
Ire section), tous les jours non fériés, de dix. 
heures â midi ou de deux à cinq heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS. 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
— Réunion générale mercredi 3 octobre, .-au 
siège, 49, ouai des Chartrons, a 17-13 heures. 
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La Fiancée de Bnig 
PAR 

S. FltORIGNl et Ch. VAYf?E 
TROISIEME PARTIE 

Un Grand îBSessi 

Deux Amis 
(Suitsj 

— Oui, mais le chagrin qui me ronge dé-
lie tous les sérums... Odile... 

— Odile pense à toi et t'aime toujours! 
dit imprudemment le docteur. 

Pierre ht un mouvement qui lui arracha 
un cri de douleur, et d'une voix angois-
sée, les yeux brillants d'espoir : 

— Tu as des nouvelles, tu sais quelque 
chose. 

— Mais non, je ne sais rien... je présu-
me... Je t'ai dit hier que j'avais vu Mlle 
,van Missen lors de mon voyage à Bruges, 
après la déclaration de guerre, avant de 
la mettre sous la protection de mon ami 
Georges Herris, le secrétaire d'ambassade... 
Or, je ne t'ai pas caché l'impression excel-

lente produite sur moi, qui déteste les fem-
mes, par ta ilancée que j'ai trouvée une per-
sonne accomplie charmante, jolie, et sur-
tout sincère... Elle t'adore... Et lorsqu'une 
jeune fille a donné son cœur, c'est pour 
toujours... Je l'ai écrit a mon cousin... L'ab-
bé a dû t'en faire part... Je lui ai écrit plu-
sieurs fois, d'ailleurs, et tu sais si j'aime 
peu écrire... Or, depuis, je n'ai pas eu de 
nouvelles... Mais qu'est-ce que ça prouve ? 
Elle est en pays occupé par les Allemands, 
et ses lettres rie passent pas... pas plus que 
celles du secrétaire Herris, lequel, tu peux 
en être sûr, s'est occupé de M. van Missen 
et de sa fille. Elle t'aime et pense toujours 
à toi, voilà mon opinion. Et tu dois te con-
server pour elle. Crols-tu que la perte de 
ton bras puisse diminuer l'affection de cet-
te noble jeune fille 1 

— Oh 1 non. dit Pierre vivement... Je crois 
au contraire qu'elle m'aimerait davantage. 

— Et bien ! alors, fiche-nous la paix avec 
tes idées de l'autre monde, et ne te mets 
plus martel en tête avec l'oubli d'Odile, la 
mort d'Odile, et toutes les lubies qu'enfante 
ton cerveau malade. Si tu ne reçois rien, 
c'est crue tu ne peux rien recevoir. Fais 
comme tout le monde, arme-toi de patience, 
espère et attends comme nous la fin de 
cette guerre horrible déchaînée par le kai-
ser Mais on a besoin de moi... je te laisse... 
je reviendrai tout à l'heure. Ne pense pas, 
essaie de dormir. 

Et brusquement, André de Kermeur quit-
ta la petite chambre occupée par Pierre 
Sinclair. 

Le docteur avait fui pour éviter de nou-
velles questions. 

Il était mal à l'aise devant son ami, dont 
il-s'efforçait de remonter le moral, tout en 
redoutant de le trop remonter par des pa-
roles trop consolantes. 

L'abbé do Rivers, au reçu de sa fameuse 
lettre contenant celle d'Herris et le résultat 
de l'enquête allemande, avait écrit à son 
cousin en lui disant qu'il avait caché soi-
gneusement la vérité a Pierre, dont il re-
doutait le désespoir. Ensuite il avait brûlé 
ces papiers dangereux. 

Il suppliait André de no plus faire allu-
sion dans ses lettres au malheur d'Odile, de 
peur que sa lettre ne s'égarât ou ne fût lue 
par Pierre. 

André de Kermeur avait obéi, si bien qu'il 
n'avait pas communiqué à Rivers les nou-
velles reçues de Hollande du policier Hob-
bein et qu'il n'avait pas mis au courant son 
cousin des ordres donnés par lui au détec-
tive Sydney. 

Pas davantage il n'avait informé Rivers 
que Sydney ava' découvert le domicile des 
van Missen. 

A quoi bon écrire tout cela ! 
Il fallaitfiaisser le temps faire son œuvre. 
Peut-être Pierre, se croyant oublié, oublie-

rait-il lui aussi I... 
Et dès lors, à quoi bon le torturer en lui 

disant la vérité le pousser au désespoir 
lorsqu'il apprendrait la terrible «chose 1 

Par malheur ou par bonheur Pierre Sin-
clair, blessé, envoyé à l'hôpital de Rennes, 
s'était vu — faute' de plaoe — transporté à 
l'hôpital auxiliaire de son ami Kermeur, et 
ce dernier, affolé devant le chagrin de son 
ami, avait oublié ses sages résolutions de 
ne pas lui donner d'espoir et de lui laisser 
croire que peut-être Odile l'avait oublié. 

Emporté par son bon cœur, il s'était au 
contraire laissé aller à encourager Pierre, 
à lui affirmer l'amour toujours certain d'O-
dile, à le bercer de l'espoir qu'il la reverrait 
un jour. 

Et de cela, André de Kermeur était fu-
rieux. 

En sortant de la chambre de Pierre, il 
courut à son cabinet de travail, s'enferma 
a. double tour pour pouvoir penser à son 
aise. 

Les malades n'avalent plus besoin de lui. 
Il avait terminé par Pierre sa visite pour 

pouvoir plus longuement demeurer avec lui. 
— Ah I j'ai fait du joli l maugréa-t-ll... J'a-

vais bien besoin de parler à tort et à tra-
vers I Et pourtant, pouvais-Je faire autre-
ment? Le pauvre garçon est dans de mau-
vais draps... je puis même dire dans de fi-
chus draps I Plus de sang, plus de ressort, 
plus d'énergie. Mais tout ça ne serait rien, 
si le moral n'était pas attaqué. Le physique, 
à la rigueur, j'en fais mon affaire; mais le 
moral... tout est là. 

Il réfléchit longuement, puis son visage 
s'éclaira. 

— Ma foi, tans pis 1 je n'ai pas d'autres 
moyens. Aux grands maux les grands re-
mèdes. C'est pour Odile qu'il souffre et se 
laisse mourir, c'est à Odile à me le remet-
tre en état, à lui donner le désir de vivre. 
Peut-être après en crèvera-t-il I Mais occu-
pons-nous du présent pour l'instant. Puis-
que Sydney, il y a quelques jours, m'a té-
légraphié l'adresse de van Missen, utilisons 
ce renseignement. Télégraphions à Mlle 
Odile de venir. Mais visndra-t-elle ? Oui, 
parbleu... si je sais m'y prendre. Une fois 
ici, je lui ferai la leçon, et Pierre sauvé, elle 
fera ce qu'elle voudra, mais je serais bien 
surpris si elle avait le courage de partir el 
si Pierre ne pardonnait pas. Ah I le miséra-
ble officier allemand I SI jamais il me tom-
be entre les pattes, celui-là... 

On frappait à la porte. 
André de Kermeur, en grondant, alla ou-

vrir. 

Une Infirmière de l'hôpital était là avec 
un officier d'administration. 

— Tiens, c'est vous, monsieur Miraudou I 
dit le docteur sans aménité. Qu'est-ce qu'il 
y a encore ? 

— Mon cher maître, dit on saluant respec-
tueusement l'officier d'administration, nous 
avons encore recours à vos bons offices. De 
nouveaux blessés viennent d'arriver.et nous 
no pouvons les caser dans aucun des hôpi-
taux de Rennes. Dieu sait, pourtant, si nous 
avons envoyé de malades en convalescence I 
Malgré tout, nous restons avec six blessés 
qu'il nous est absolument impossible de re-
cevoir, et une dépêche nous informe que de-
main ou après-demain nous devons recevoir 
une douzaine de'grands blessés, des prison-
niers allemands, des officiers. 

— Qu'ils aillent au diable I s'écria Ker-
meur, et votre administration avec I Com-
bien croyez-vous que j'ai de lits disponibles 
dans mon hôtel ? 

— Mais, mon cher docteur... 
— Cinquante, pas un de plus. Oui, je sais 

que ie pourrais en mettre encore cinquante 
au moins, mais ce serait contraire à l'nyglè-
neg ce serait au détriment de mes malades. 
Je ne veux pas les entasser; et. vous le savez, 
j'ai fait tout mon possible pour ne pas met-
tre plus de trois ou quatre lits dans les plus 
grandes salles; beaucoup de malades sont 
seuls, et je trouve très bien cette organi-
sation. 

— Parfaitementl Parfaitement! Mais nous 
ne vous demandons pas de rien changer à 
votre organisation... Simplement d'hospita-
liser quelques-uns des blessés que nous 
avons en trop. Madame me dit qu'il vous 
reste douze lits inoccupés en ce moment. 

IA suivre '/ 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
. COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
D'ECLAIRAGE.—La 52e distribution du comi-
té de secours du personnel de la Compagnie 
d'éclairage de Bordc-aux aura lieu le jeudi 5 
octobre, de dix heures à midi et de trois heu-
res à six heures. Prière aux intéressés de se 
présenter à chaque distribution. 

CAISSE DES RETRAITES DE LA COMPA-
GNIE D'ECLAIRAGE. — Les pensionnés de la 
Caisse c\ek retraites du personnel commissionné 
de la CcAipagnie générale d'éclairage de Bor-
deaux sont priés de ne pas se présenter à la 
dite Caisse le jeudi 5 octobre, ce jour étant des-
tiné à la distribution des bons de secours aux 
familles du personnel mobilisé. 

ETAT CIVIL 

DECES du 3 octobre 
Gérard Forestier, 3 ans, 11, rue Peyraudeau-

Minoy. 
Marie Frèche, 22 ans, rue Serr, 1. 
Jean Labrèze, 32.ans, rue de Grammont, 15. 
Guillaume Gontier, 49 ans, rue du Manège, II. 
.Veuve Amiot, 58 ans, rue Calvé, 45. 
Jean Dongieux, 57 ans, rue de Cette, 17. 
Joseph Lourtaud, 81 ans, rue de la Course, 15. 
Yeuve Mayssent, 88 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 50. 
Décès militaire 

Bul Siem, 20 ans, travailleur colonial. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 octobre 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 8 h. 30, Mlle M.-L. Flèche, r. Serr, I. 
St-Ferdinand ; 8 h. 45, Mme veuve Amiot, rue 

Calvé, 45. — 3' h. 15, M. F. FoTestier, 14, rue 
Peyrodeau-Minoy. 

St-Louis : 8 h. 15, M. J. Lourtaud, rue de la 
Course, 15. 

St-Bruno : 10 h. 30, Mlle M. Gadiou, salle d'at-
tente. 

Ste-Eulalie : 2 h., Mme veuve Richou, 5, rue 
Servandoni. 

Convoi militaire S 
1 h. 30 ; M. J.-L. Morère, hépftail militaire. 

CONVOI FUNÈBRI M. Charles Baudy, 
M. Pierre Baudy 

(au front), M. Moreau (de Royan), Mie Jeanne 
Moreau, M. Barbe (de Rauzan) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mma Anne BAUDY, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 4 octobre, 
dans l'église de La Brède. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures trois quarts, d'où le convoi partira 
à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRI Mme et M. E. Du-
phii, Mm» veuve Du-

phil, née Ornon; les familles Dhpliil, veuve 
Ornon, sa famille, les familles Brun, Dupin et 
Cavernes prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean ORNON, 
leur père, beau-père, frère, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu dans l'église de Saint-
Jean-d'IUac le jeudi 5 octobre, à neuf heures. 

On se réunira chez le défunt, à Boulac, a 
huit heures. 

O S PiSitRiP M- et Mme Fernand g r UlîKDrSIi Richou, les familles 
Duprat, Daure, Besson, prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

Mme veuve RICHOU, 
îeur mère, sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le mercredi 4 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à une heure et demie à la 
maison mortuaire, rue Servandoni, 5, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE âC, TT!t u^Gt: 
Gadiou, M. et Mme E. Gaston et leurs enfants, 
Mme veuve H. Gaston et ses enfants, M. E. 
Minvielle, M. et Mme R, Minvielle, les familles 
Gadiou, Beaudoin et Paradot prient leilrs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"' Madeleine GADIOU. 
décédée à Arcachon, 

leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 4 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, pour dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales. III, c. Alsacje-Lorraîne. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  £T à«S 
et leur famille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Joseph LOURTAUD, 
leur père, beau-père et grand-père et cousin, 
qui auront lieu le mercredi 4 courant, en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de la Course, 15, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c- Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS sent, conseiller à la 
cour d'appel; Mue Jeanne Mayssent, Mme 
veuve Bouffartigue, M. Bernard Ludger et la 
famille Vilette ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Jacques MAYSSENT, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tanîe. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de 
Guéret (Creuse). 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

Mme Gustave Merlet et son fils, M. et Mme 
Léon Merlet, Mme veuve E. Kriéger, Mme veuve 
Bonnet, M. Alexis Merlet, M. et Mme A. Trique-
naux, Mme veuve Bouneau (de Paris) et ses 
enfants, MM. et Mmes Jean, François et Louis 
Merlet, leurs enfants et petits-enfants, M. et 
M» J. Lafforgue, Mme veuve A. Kriéger, M. et 
Mme Lachapelle et leurs enfants, les familles 
R. Pinel, Roganeau, Bouneau, Pinèdre, Vielle, 
Donzet et Biaise ont la douleur de vous faire 
part oe la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Gustave MERLET, 
fusilier-mitrailleur au 344e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 25 août 1910, 
à l'âge de 31 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le jeudi 5 courant, en l'église de Saint-
Eloi, à dix heures. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Marcel Fau, leurs enfants et leurs 

familles ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de 

Roger FAU, 
soldat au 55e de ligne, 

tombé au champ d'honneur le 18 août 1918, 
à i'âge de 20 ans. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme â 10 h., chapelle S»-Victor, rue Mouneyra. 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
Mme André Mirât, les familles Mirât et Gas-

tesoleil ont la douleur de vous faire part de 
la mort de 

André MIRAT, 
mitrailleur au 344e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 25 août 1916. 
Une messe sera dite le samedi 7 octobre, à 

huit heures, en l'église Saint-Martial. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M'ie Isabelle Sutra, les familles J. Boineau, 

Faux, Soum, P. Boineau, Rougé, P. Boineau 
(de Saint-Girons) et Boué remercient bien sin-
cèrement ies personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Bernard SUTRA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu une 
messe sera dite à neuf heures, le jeudi 5 cou-
rant, dans la basilique Saint-Michel, pour le 
repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, 121, ç. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve P. Viiau, les familles Vidau, 

Drubigny et Delaby remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre VIDAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite le jeudi 5 octobre, a 
neuf heures, en la basilique Saint - Seurin, 
pour le repos de son âme. 

DCUCDPICUCUTC Mme E. Roucaud et 
nCmCnUiCInCn I O sa famille remercient 
bien sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de 

M. E. ROUCAUD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

En raison des circonstances actuelles, des 
messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 

R£MCDf>SCMCllTC M. et Mme Charles tmtilUiCmCn I O Chabaneau, Mm» Fer-
nand Chabaneau, M. et Mme p. Eyquem remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister à la messe offerte 
pour le repos de l'âme de 

Jean-Pierre-Henry CHABANEAU, 
tombé au champ d'honneur, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cotte douloureuse 
circonstance. 

AVIS DE MESSE Tvïïiï "p? 
dimanche 8 octobre, à dix heures et demie, 
en l'honneur du glorieux et regretté caporal 
des zouaves 

Edouard BASSIBEY, 
tué à l'ennemi le 13 septembre 1916. 

La famille y invite amis et connaissances. 

AUUI1/CDCAIDC Toutes les messes qui 
Adrll VCnOHInC seront dites le jeudi 5 
octobre, en l'église Notre-Dame-des-Anges, se-
ront offertes pour le repos de l'âme de 

Mme Paulin DUCHÉ, 
La famille assistera à celle de dix heures. 
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L'Effort français et le Vignoble girondin 

Dans quel état sont les vignes de la Gi-
ronde, en cette période de vendange ? Quel-
les difficultés la viticulture girondine a-t-elle 
rencontrées î Comment les a-t-elle surmon-
tées ? 

« On ne se dirait pas en guerre; » c'est 
une phrase que vous avez souvent enten-
due en face de l'activité que gardent cer-
taines de nos grandes villes de France, 
dans lesquelles les travaux par quoi s'ali-
mente la guerre ont largement compensé 
le chômages que la guerre a causés. 

Et cette phrase, si on la prononce à l'as-
pect des champs ou des vignes, va prendre 
une singulière grandeur. Songez qu'il man-
que plus des trois-quarts des bras qui tra-
vaillent la terre, et les plus vigoureux. Or, 
jetez les yeux sur nos campagnes. Y a-t-il 
les trois quarts des terres incultes î Les tra-
vaux qui ont été négligés sont vraiment 
peu de chose si on les compare à la som-
me de main-d'œuvre qui fait défaut. On 
ne saura jamais trop rendre justice à la 
conduite dés populations rurales dans cette 
tourmente. 

Dans une communication à l'Académie 
d'agriculture, M. E. Théry démontrait ré-
cemment que La France s'était mieux tirée 
d'affaire au point de vue financier en cette 
deuxième année de guerre qu'en la pre-
mière. Eh bien I U en est de même au point 
de vue agricole. 

D'abord, on a été surpris, déconcerté, par 
la brutalité du coup, par l'Inattendu, par 
l'Impréparation, effet fatal du caractère de 
notre race, trop confiante trop optimiste, 
toute au présent prospère. Mais, bientôt, un 
autre trait de son caractère a réapparu : 
cet extraordinaire ressort, qui n'a fait dé-
faut à aucun des moments de son histoire, 
cette faculté de réagir, que les criminels 
d'outre-Rhin croyaient abolie; au lieu de 
s'affaisser, la France a rebondi sous le choc, 
3t de quels bonds ! 

Donc, l'agriculture française s'est « dé-
brouillée ». Femmes, vieillards, enfants, 
tout a travaillé, pour parler comme le bon 
La Fontaine, J'ai vu labourer la terre à des 
vieillards infirmes qui n'avaient pas touché 
la charrue depuis dix ans; j'ai vu des fem-
mes conduire des bœufs, sulfater, et mieux 
encore : diriger, diriger avec zèle et intel-
ligence. L'une d'elles, femme d'un régisseur 
mobilisé, chez un de nos grands propriétai-
res également mobilisé, a si bien conduit le 
grand vignoble, qu'on îui a confié, l'an der-
nier, que, grâce à des sulfatages nombreux 
et bien faits, il était le seul préssrvé de la 
région dans cette année où le mildiou fut 
si redoutable. L'initiative qu'a prise la So-
ciété d'agriculture de la Gironde, en voulant 
reconnaître les noms des femmes dont la 
conduite est aussi louable pour les récom-
penser, permettra d'écrire une belle page, 
tout à l'honneur de notre agriculture na-
tionale. 

Cette année, les efforts des viticulteurs 
ont été en partie secondés par la nature. 
Les circonstances atmosphériques sont loin 
d'avoir favorisé le mildiou comme l'an der-
nier, du moins dans notre département; 
mais cette maladie a été redoutable sur 
d'autres points du Sud-Ouest, le Lot-et-
Garonne, le Tarn-et-Garoime, la Haute-
Garonne. En Gironde, malgré le coût tout 
à fait inusité du sulfate de cuivre, on a 
exécuté des traitements préventifs nom-

breux; on voulait à tout prix éviter la ma-
ladie. Le vignoble en est, pour ainsi dire, 
indemne, du moins dans sa vendange; les 
quelques atteintes qui ont paru sur les 
feuilles dans le cours du mois d'août n'au-
ront aucun retentissement sur la matura-
tion des bois ni sur la quantité de récolte. 
L'oïdium a été la maladie vraiment redou-
table de cette année ci, mais, grâce aux 
soufrages répétés, on en est venu à bout dans 
la plupart des propriétés. Les insectes pa-
rasites qui sont les ennemis ordinaires de 
nos vignobles, l'eudémis et la cochylis, 
n'ont pas fait jusqu'à ce jour de grands 
dégâts, si ce n'est dans quelques foyers peu 
étendus. La sécheresse et les chaleurs ex-
trêmes de fin juillet et d'août, survenant à 
l'époque du vol et de la ponte des papillons 
de ces deux espèces, a certainement contri-
bué, dans une grande mesure, à diminuer 
leur invasion et la seconde génération de 
chenilles, au cours du mois d'août, n'a pas 
causé de dégâts bien considérables. 

En somme, la récolte de cette année-ci, 
qui sera incomparablement supérieure a 
celle de l'an dernier, n'atteindra pas celle 
de 1914. Néanmoins, les efforts de nos viti-
culteurs seront certainement récompensés, 
car il y aura du vin. et il sera bon. 

J. CAPUS. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 5 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Paris, 3 octobre. — Des pluies sont tombées 

sur l'ouest de l'Europe. En France, on a re-
cueilli 29"/* d'eau au ballon de Servance, 12 â 
Dunkerque et Nancy, 11 à Biehat, 6 au Havre, 
3 à Paris. Ce matin, le temps est couvert dans 
le Nord, nuageux dans le Centre et le Sud. 
On signale de la pluie dans le Nord-Est, du 
brouillard en Bretagne. 

La température a monté dans toutes nos 
régions. Le thermomètre marquait ce matin : 
9o à Limoges, 10 à Calais et Belfort, 11 à Cler-
mont-Ferrand et Toulouse, 13 à Paris, 14 â 
Nantes, 15 à Marseille, 16 à Brest, Cherbourg 
et Biarritz, 20 à Alger. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux ou brumeux, avec température voi-
sine de la normale. Quelques pluies sont pro-
bables dans le Nord-Ouest. 

Observatoire de sa 'lalson Larghi 
Le 3 octobre. 

Heures Tuer» Barom Ciel Vents 

M mima de la nuit 13 5 a * 
8 heures du matin 14.0 770.0 Peun. * S. S.-O 
Midi. .. 24.0 763.0 Clair. N.-N.O. Maietmn du lour 25.0 B » » 

,,miiiit,B„Bi„ 
*,i »,<.>],>. ■ ■•iiiaiiisci du a a assm anas ai n ti«UM. 

V. 
La plus belle 

Revue de Tourisme 
et de Voyages 

est en venle le jeudi («' 30) dans Ips 
Magasins el Dépôts de la Petite «ironde-

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 4 octobre. 

(128) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

Appelé par eux, Rupert accourut. 
L'homme étendu sur le sol, c'était son 

Adèle domestique, Jean-Pierre le Breton. 
Il avait été fusillé, mais il respirait encore. 
Ranimé par les soins de son\iiiaître, il pro-

nonça quelques paroles Indistinctes que ce-
pendant le major comprit: 

— Tué des Boches... Fusillé... Content de 
vous voir... Les autres, sauvées... Paris. 

Le brave Breton eut une ombre de sourire. 
Il répéta, mais plus bas : 

 Oui... content... sauvées... toutes... 
Et il expira-
Dans la cour, trois cadavres de uhlans gi-

saient la face contre terre, abandonnés par 
leurs compagnons. 

Auprès d'eux, on trouva un fusil de chas-
se en morceaux. 

C'était celui du vaillant gardien. 
Les deux soldats lui creusèrent une tombe 

dans le jardin qu'il avait si longtemps cul-
tivé, et i'v déposèrent. 

Ils en firent une autre à l'extrémité du ver-
ger et y enfouirent les corps des uhlans. 

Puis ils remontèrent à cheval pour re-
prendre la rouie de Montataire. 

Ils y rentrèrent vers trois heures du ma-
tin. 

Au point du jour, une automobile apporta 
au commandant de Villepreux l'ordre de 
rebrousser chemin et de rejoindre, avec les 
débris de son régiment, son corps d'armée 
aux environs d'Amiens. 

C'était là qu'il se trouvait quelques jours 
plus tard, lorsque le major Rupert reçut un 
mot de son ami Marc Fresnoy, qui le lui fai-
sait parvenir par un de ses camarades de 
l'intendance, en tournée de ravitaillement. 

et Mon cher major, 
» J'avais pris deux engagements. 
» Celui de veiller au salut de notre pauvre 

amie Mme Labaume, et aussi à celui de vo-
tre douce et charmante femme et de son en-
fant. 

» Que je vous dise tout de suite ce qui 
vous intéresse d'abord. 

» J'ai pu arriver à temps à votre maison 
de Luzarches, en faisant du quatre-vingts 
à l'heure, et jrai enlevé en trombe tout le 
personnel féminin de l'habitation jusqu'à 
la petite chèvre blanche qui ne voulait paa 
quitter sa Suzanne. 

» Je voulais aussi emmener Jean-Pierre 
mais, malgré mes instances, il a refusé. ' 

» Il m'a dit qu'il était chargé de la garde 
de la maison et ne la quitterait pas. 

» Depuis,- je n'ai plus de nouvelles. 
»A mon retour, j'ai déposé la compagnie 

entière rue Caumartin, d'où elle s'éloignera 
peut-être pour une autre destination que je 
ne peux pas vous préciser, Trouville ou 
Villers. 

» En ce moment, Paris se vide avec une 
rapidité extraordinaire. 

» Soyez donc sans inquiétude au sujet de 
celles qui vous sont si chères à juste titre. 

» Quel trésor, cher ami, craa votre Marie. 

et combien rares sont celles qui lui ressem-
blent ! 

» Fanny ne la quittera pas. 
• C'est aussi une excellente fille et avec 

laquelle, véritablement, à ce qu'il me sem-
ble, on passerait des jours heureux. 

»,Mais la vie n'est qu'une suite de hasards 
plus imprévus les uns que ies autres. 

» J'en arrive à un événement tragique, 
dont j'hésite à vous parler, car je sais à 
quel point vous en serez affligé. 

• Mme Labaume s'était retirée chez sa 
sœur avec ses deux employées, fort aima-
bles, les pauvres filles, dans sa propriété 
des Penaudes, où elle croyait être à l'abri 
do tous dangers. 

• Je devais l'avertir en cas de péril. 
» Mais l'avance foudroyante de ces misé-

rables sur Paris, qui dépasse toute prévi-
sion, m'a tellement surpris moi-même, que 
je n'ai pu remplir mes engagements. 

» Et cependant, cher major, comme j'au-
rais voulu le faire ! 

• Alors, il est arrivé quelque chose d'af-
freux. ' 

» Des uhlans sont survenus très en avant 
de leur corps d'armée. Selon ce que j'ai 
pu savoir, dans une course périlleuse que 
j'ai dû faire de ce côté, ils étaient com-
mandés par lo colonel Prater. cet officier 
attaché si longtemps à l'ambassade d'Alle-
magne, à Paris, où il devait remplir un 
rôle que je devine. 

» C'était un habitué des salons du baron 
Steinberg. 

» Il est allé droit aux Renauxles. 
• D'horribles scènes s'y sont passées. 
» Notre pauvre amie Mme Labaume s'est 

précipitée du haut d'un escalier dans le 
vide et s'est brisé un bras et une jambe. 

» Ses deux ruotésées et sa sœur, la douce 

Henriette, ont subi de tels outrages, qu'à 
la suite la jeune femme a expiré. 

» Mme Labaume, Adèle et Juliette se sont 
réfugiées dans une petite maison, près de 
Senlis. 

• Son beau-frère a été fusillé dans sa pro-
priété, dont tous les bâtiments ont été in-
cendiés. 

» Voilà, mon cher ami, des horreurs 
telles qu'il s'en passe de toutes parts dans 
notre pays, depuis qu'il a été envahi par 
ces hordes de brigands. 

» Rien n'est perdu encore. 
» C'est la guerre sauvage... Nous la sou-

tiendrons jusqu'au bout, et comme disent 
nos amis les Anglais: jusqu'à notre der- j 
nier homme et à notre dernier sou. 

» On travaille, on arme et on.espère. 
» Du courage, mon cher major. 
» Je vous écris à la hâte avant de dormir 

ma mesure de repos journalier. 
» Nous ne perdons pas une minute, et 

nous faisons ce que nous pouvons en pen-
sant à ceux qui donnent leur sang pour la 
patrie. 

» » Votre affectionné, 
» M. FRESNOY. » 

• Vous pouvez avoir une confiance abso-
lue dans le porteur de ce billet. 

• C'est un de mes bons amis, et un des 
meilleurs Français qui soient au monde. » 

Le major Rupert ne répondit que ces quel-
ques lignes : 

« Bien cher ami, 
» J'ai vu ma maison il y a quelques jours. I 
» Jean-Pierre est mort. 
» Il a tué trois uhlans; les autres l'ont fu-

sille. 
» Je suis navré de ce que vous m'appre-

nez, mais je n'ai qu'une minute. Nous par-

tons en reconnaissance, et Dieu sait si nous 
reviendrons. 

» A la vie, à la mort. 
» Votre tout dévoué, 

» RUPERT. » 
. " XII 

Un Paquet de Lettres 
Marie Girauld au docteur Rupert 

« Mon bien cher ami, 
» Je ne sais où vous êtes, ni quand CLS 

quelques lignes vous parviendront. 
» Mais ce dont vous pouvez être sûr, c'est, 

qu'il ne se passe pas un instant sans que 
je songe à vous et au danger que vous pou-
vez courir. 

» Fanny et moi, nous suivons, avec l'avi-
dité que vous pouvez supposer, tous les 
récits qui nous parviennent. Ils sont si obs-
curs, qu'ils ne font que redoubler nos crain-
tes. 

» Vous savez comment le capitaine Fres-
noy a pu nous sauver, puisqu'il a dû vous 
écrire. 

» Depuis, nous ne l'avons pas revu. 
» Il est sans cesse en courses et surchargé 

de travail, de même que ses camarades. 
Ils dorment à peine. 

» Ce qu'il*v a de plus cruel pour nous, 
c'est d'être presque sans nouvelles de ceux 
qui nous sont si chers. 

» Fresnoy nous a dit que la marche fou-
droyante de l'ennemi vers Paris avait sur-
pris tout le mondf. 

» On travaille avec une ardeur sans pa-
reille à le mettre en état de défense. Mais 
y parviendra-t-on 7 

» On nous dit que la population de Paris 
a diminué de moitié. 

(A suivre A 
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Chronique du Départemen 
Avsnsan 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Le caporal 
Jean Goffre, du 7e colonial: 

« Soldat très courageux, a combattu avec 
un grand calme et a travaillé sans re\ ihe 
à la perfection de sa tranchée i # première 
ligne sous un bombardement qui dura trois 
jours; a été grièvement blessé à son poste 
de combat. » 

Saint-André-tle-Cubzao 
REQUISITION DE VIN. — En exécution 

d'un ordre de réquisition, tous les proprié-
taires de la commune sont requis de réser-
ver et de tenir à la disposition du service 
de -ravitaillement le sixième du total de 
leurs déclarations de récolte (récolte de 
1916), sauf ceux qui ont récolté moins de 
30 hectolitres, sous réserve des exonéra-
tions qui pourront être prononcées avant 
le 31 décembre 1916. 

Landiras 
CITATION. — Est cité à l'ordre du batail-

lon le chasseur Jean Duprat : 
-« Excellent chasseur, toujours volontaire 

pour les missions les plus périlleuses; s'est 
particulièrement distingué à l'attaque par 
son entrain et son dévouement. » 

Ayguemorte-les-Graves 
AVIS. — Les souscripteurs à l'érection au 

cimetière d'un monument commémoratif 
des soldats morts et disparus à la guerre, 
sont priés de verser leur part à la mairie 
dimanche 8 octobre, de neuf heures a onze 
heures. 

Gujan-fViesti'as 
ACCIDENT DE VOITURE. — MM. A. Da 

ney et G. Brillouin essayaient un jeune 
cheval attelé à la voiture qui les portait, 
quand dans un emballement une rêne se 
cassa et le cheval n'étant plus dirigé, heur-
ta la voiture contre une buse, dont le choc 
fut si violent que les traits se cassèrent et 
MM. Daney et Brillouin furent jetés sur la 
route. 

Le premier se releva aussitôt, mais M. 
Brillouin, évanoui, dut être transporté dans 
la maison de M. Evariste Duvergé, où des 
soins dévoués lui furent donnés. 

M. le docteur Béziau espère qu'à moins 
de complication, l'accident n'aura pas de 
suites fatales. 

Saint-Mairie 
' CITATIONS. — Sont cités à l'ordre du 
Jour : 

De la brigade : le caporal Bobert Courbin, 
du 20e d'infanterie : 

« Au cours des combats, n'a cessé d'en-
courager ses hommes et a montré un réel 
mépris du danger. A été blessé, en assurant 
le ravitaillement des grenades en première 
ligne dans des conditions très difficiles. » 

— Du régiment : le médecin aide-major 
Joseph Courbin : 

« A fait preuve de courage, de sang-froid 
et de dévouement en prodiguant ses soins 
aux blessés sous un bombardement des plus 
violents. » 

Le Barp 
MOBT GLORIEUSE.— Le caporal Edouard 

Bassibey, du 3e zouaves, âgé de vingt-qua-
tre ans, décoré de la croix de guerre, est 
tombé au champ d'honneur. 

Soulac-sur-Mer 
TOMBOLA. 

de la tombol 
liaire n. 44 : 

28 76 97 
384 389 418 
803 917 936 

1438 1470 1473 
1998 2049 20S6 
3015 3038 3081 
3272 32S2 3322 

— Liste des numéros gagnants 
a tirée au profit de l'hôpital auxi-

148 179 1S6 284 
4G0 510 517 520 
941 986 1098 1131 

1489 1538 156S 1758 
2145 2370 2393 2423 
3088 3089 3090 3116 
3393 3391 3803 3826 

Bourg 

292 319 330 350 
631 662 769 781 

1172 1177 1205 1288 
1791 1809 1827 1906 
2517 2871 2985 3010 
3188 3189 3190 3214 
3833 3842 3987 

REQUISITION DES VINS (1915). — Les 
propriétaires ayant livré des vins à la com-
mission de réquisition siégeant à la gare 
de Bourg du 1G au 20 septembre, sont priés 
de passer à la perception de Bourg samedi 
7 courant, de huit heures à midi, pour per-
cevoir leur argent. Ceux ayant livré du 21 
au 25 septembre, se présenteront lundi 9 oc-
tobre, de huit heures à midi. 

Le 15 courant les titres de parement doi-
vent être retournés. 

LES VINS DE 1916. — M. le Maire a reçu 
l'ordre de réquisition sur la nouvelle ré-
colte pour le sixième de la déclaration 
quand cette déclaration excédera 30 hecto-
litres. 

ft.ibos.irn® 
REQUISITION DES VINS DE 1916. — Le 

maire de Libourne informe ses adminis-
trés que, par ordre de réquisition de l'in-
tendance, en date à Bordeaux du 30 sep-
tembre 1916, tous les propriétaires de la 
commune sont requis de réserver et de te-
nir à la disposition du service de ravitail-
lement le sixième du total de leurs décla-
rations de récolte (récolte 1916), sauf ceux 
qui ont récolté moins de 30 hectolitres, sens 
réserve des exonérations qui pourront être 
prononcées avant le 31 décembre 1916 

La non observation par les propriétaires 
de l'ordre expose les contrevenants aux 
peines édictées par l'article 21 de la loi du 
3 juillet 1877. 

CITATION. — Est cité à l'ordre de la di-
vision, notre concitoyen Louis Durrienx, 
maître pointeur d'aTtillerle : 

« Etant assez gravement blessé à la tête 
au cours du tir, est allé lui-même au de-
vant du secours sans vouloir que ses ca-
marades s'oecupâssent de lui, et pendant 
qu'on le pansait, a donné à tous par son 
attitude et son entrain, et malgré ses dou-
leurs, l'exemple de l'énergie et de la bonne 
humeur. -

THEATRE. — Mardi 17 octobre, au théâtre du 
Jardin d'été, nous pourrons applaudir l'im-
mense succès nia Présidente», pièce en trois 
actes, de MM. Ilennequin et Veber. 

Guêtres 
PERCEPTION. — Depuis le 1er octobre, 

le bureau de percoDlion de Guîtres est de 
nouveau ouvert matin et soir, aux heures 
réglementaires, comme avant le 1er septem-
bre. 

ï'iiîîit&-Fc.y-l:J.-C.-'iif.tiO 
LA RAGE. — Un chien enragé a parcouru 

.! manche matin les rues de notre ville et 
îs territoire de la commune de Pineuilh, où 
il a mordu un enfant et pulsieurs chiens. 

;:TAT CIVIL du 15 au 30 septembre. 
.''■:'- : Louis Nouvel, 74 ans, boulevard Grn-

15 : ! e t, 29; Marie Rodde, 59 ans, veuve Slvadon. 
rue Victor-Hugo. 

s_a Rêol» 
A L'HONNEUR. — Le sous-lieutenant Rif-

LlluL instituteur à tîimrdp.lles. a. obtauu 

cette citation à l'ordre du corps d'armée : 
« Officier brave et de beaucoup de sang-

froid. Deux fois blessé et revenu au front; 
s'y comporte avec autant de courage que 
de dévouement. » 

ETAT CIVIL du mois de septembre. 
Naissances : Georgette - Madeleine Suôre, 

Jeanne-Raymonde Castanct. 
Décès : Marie Lagauzère, épouse Desgans, 59 

ans; Auguste Fabre, 73 ans; transcription du 
décès de Laurent Lapeyre, décédé le 29 août 
1915; Jean Castanet, 82 ans; Pascal Laborde, 78 
ans; Georgette-Madeleine Suôre. 11 jours; 
transcription du décès de Bernard Oazema-
jou. décédé le 20 juillet 1916; transcription dai 
décès de Léonard Sécrestan. soldat au 132e, 
décédé le 19 juin 1916; Madeleine Castan. épou-
se Bayssalance. 58 ans: Jean Mau, 50 ans; Ray-
mond Chabannes, 74 ans. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

AU PALAIS. — L'audience de rentrée des 
tribunaux civil et de commerce de Bergeras 
a été tenue lundi 2 octobre. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 2 octobre. 

Le tribunal a reçu la prestation de ser-
ment du sieur Roussary, nommé garde 
champêtre de la commune de Saint-Caprai-
se-de-Lalinde. 

— Six mois de prison à Léon Triagu, 
sans profession ni domicile fixe, pour ou-
trages publics à la pudeur. 

— Marie Dugou, femme Viratelle, de 
Sainte-Avit-Séniour, est condamnée à trois 
mois de prison pour vol de linge et d'effets. 

— Trois mois de prison avec sursis, pour 
violences et voies de fait; au surnommé 
P..., âg<5 de seize ans, 

— Au sieur L..., 25 francs d'amende pour 
outrages à un maire. 

— Une réfugiée belge, -Léonie K..., est 
condamnée à quinze jours de prison avec 
sursis-, pour recel d'une somme de 15 fr. 50, 
volée par sa fille mineure. 

— Pour vol de deux titres de rente de 
182 fr. 50, un sieur F..., âgé de dix-sept ans, 
est condamné à deux mois de prison avec 
sursis. 

— Une amende de 50 francs esc infigée, 
avec sursis, à un sieur F..., pour infrac-
tion à la loi du 21 juillet 1881 (vente-sans 
laissez-passer d'animaux de l'espèce bovine 
faisant partie d'une exploitation déclarée 
infectée. 

— Un mandat de dépôt a été confirmé 
contre, un sieur Rioci, pour défant de car-
net anthropométrique. 

— Uie amende de 16 faunes avec sursis 
esc infligée, pour violences, à une femme 
B. . 

LE LAIT. — Nous avons parlé de l'aug-
mentation probable du prix du lait, et de-
puis le 1er octobre, le lait est vendu ici 
40 centimes le litre au lieu de 30 centimes. 
Or nous croyons savoir que l'autorité ad-
ministrative va prendre des mesures, et 
qu'une enquête judiciaire est ouverce pour 
rechercher si cette hausse n'est pas le ré-
sultat d'une entente entre les producteurs 
et les vendeurs. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 3 octobre 

Montés en rade : 
Grevstoke-Castle, st. ang., c. Griflith, de New-

York. 
Punta-Anaga, st. esp., c. Campanario, de Té-

nériffe. 
Alsted, st. norv., c. Larsen, de Saffl. 

Laverock, st. ang., c. Wright, de Londres. 
I.uque. st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Venus-IL st. norv., c. Jacobsen, de Bayonne. 
Girda, st. norv., c. Marrensen, de Swansea. 
Portugal, st. belge, c. Lennoers, de Cardiff. 
Goosebridge, st. suéd., c. Bjorkeroth, de Port-

Talbot. 
Jokenfie-Id, st. norv., c. Bjorkje, de Newport-

News. 
Claf-Kyrre, st. norv., c. Overhein, de Barry. 
Cayo-Bonito, st. ang., c. Dunstan, de Galveston. 
Margit, st. norv., c. Tellefsen, de Glasgow. 

BASSEMS, 3 octobre 
Aux appontements ; -

Lord - Erne, st. ang., c. X..., de New-York. 
Venus-II, st. norv., c. X... 
Vienna, st. ang., c. X... 
Algérie, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 3 octobre 
Mouillé sur rade : 

Lecoq, st. ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 3 octobre 
Monte : 

h'ernanl, st. norv., c. X... 
Aux appontements : 

Mitiius, st. norv., c. X...-
Lennox, st. ang., c. X.. 
Duquesne, tr.-m. fr., ( 
Solïerarren, goél. fr., c. X... 
Carrie, st. norv., c. X... 
Flora, st. norv., c. X... 
Blanche, 4-m. fr., c. X.. 

Rade de montée : 
Nike, st. suéd., c. X..., 
Stambul, st. belge, c. X... 
Dansted, st. suéd., c. X... 
Marie-Therese, st. ang., c. X..., de Londres. 
Hildaweli, st. ang., c. X... 
Kina, st. norv., c. X... 
Horaclo, st. esp., c. X..., de Glasgow. 
Bill, st. norv., c. X..., de Swansea. 
Chama, st. norv., c. X..., d'Arkhangel. 
Tunarea. st. ang., c. X.. 
Juno ,st. esp., c. X..., d'Angleterre. - . 
Buffon, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Lina, tr.-m. norv., c. X..., de New-York. 
Nor, tr.-m. norv., c. X..., de dito. 
Cancal'ais, goél. fr.. c. X. 
Saint-Joseph, goél. fr„ c. X... 
Dimitrios-Pateras. st. grec, c. X..., de Sousse. 
Ole-Bull, st. norv., c. X..., de Hueiva. 
Hirondelle, goél. fr., c. X... 
Fauvette, goél. fr., c. X... 
Marstcnem, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Kronprins - Olaw, st. norv., c. X.... de Cardiff. 
Colonia, st. suéd., c. X..., de Port-Taibot. 
Hildaweli, st. ang., c. X... 
PorfieM. st. anr., c. X... 
Nervlon, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Lincoln, nav. ang.. c. X... 
Iluldra, st. norv., c. X..., d'Ang'clcrre. 
N?lly, st. norv., c. X... 
Ereaga, st. esp., c. X... 
Prima, st. norv., c. X... 
Kronprins-Frec'erir. st. norv., c. X... 
Notre-Dame-de-la-Garde. nav. fr., c. X... 
Abaris, st. ang., c. X..., d'Angleterre. , 

d'Angleterre 
X... 

du Chili. 

d'Angleterre. 

BOURSE OF. BORDEAUX 
du 3 octobre 

Au comptant: 3 % nominatif, 62 85. — Che-
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-113, 397. - Obli-
gations d ia Vlllf a». Pari», 1S92. 261; dito 1898, 
■JHÔ. — Obligations communales 1S80. 4ao: dito 
tau aux — EinuomlauM îâ». — K&t. obliga-

tions 3 % nouv., 334. — Nord, actions de 500 fr., 
1,380. - Orléans obligations 2 u %, 310. — 
Sud d« France, .10. — Nord-Sud, 129. — Pa-
nama, obligation* ot bons a lot». 110 S0 ~ 
Omnibus de Pans, 430. — Suez, actions de 
500 fr., 4,720 — Penarroya, 1,800. — Sels gem-
mes, 320. — Egypte, dettfe unifiée, 90 85. — 
Espagne 4 % extérieure c. 160, 98 70; dito 
c 240, 98 70. — Banque ottomane, 470. — Ville 
de Bordeaux 1881 4C0. 

BOURSE DE PARIS 
du 3 octobre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier, 3 % lourd; Extérieu-

re ferme, fonds russes, banques, chemins de 
fer, valeurs Industrielles et métallurgiques 
diversement traitées, Rio-Tinto calme, vaieurs 
russes fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 90; 3"%, 61 75; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 395 25; Tunis 3 % 1S92, 
334 50; Maroc 4 % 1914, 423; Argentine 4 % 1830, 
83; 5 % or 1907, 475; 5 % or 1909, 4Î0; 4 i,i % 
or 1891, 86; Chine 5 % or 1908, 409 ; 5 % or 1913 
(Réorg.), 418; Egypte unifiée, 90 50; privilégiée, 
78; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 9a 50; Helléni-
que 5 % 1831, 310; Japon, bons 5 % 1913, 530; Ma-
roc 5 % 1904, 467; 5 % 1910, 462; Portugal 3 % 
(20 liv. cap.), 62 40; Russie 3 % 1891 or et 1894, 
60 50; 3 M, % 1894 (17 fr. 50 de r.), 63 40; 3 % 
1896, 56 90 ; 5 % 1906, 87 50: 4 vj % 1914 (Ch. fer 
Réunis), 78 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,095; Banque de Paris, 1,095; 
Compagnie algérienne, 1,170; Comptoir d'es-
compte 775; Crédit foncier, 710; Crédit lyon-
nais, l,.l?. Banq,t de l'Union parisienne, 684; 
Banque de l'Azoff-Don, 1,275; Banque ottoma-
ne, 4€6; Banque russo-asiatique, 593; Foncier 
égyptien, 663. 

Chemins de fei (actions)» — Bône-Guelma, 
5S5; Est 816: joulss., 335; Ps-L.-M., 1,010; Midi, 
91s ; joulss., 410- Nord, l,38i; Orléans, 1,100; 
jouiss , 710; Ouest jouiss., 351; Andalous, 392; 
Nord d* l'Espagne, 4'8; Saragosse, 415. 

Valeurs diverses (actions. — Azote 560-
Comp. des Métaux, 984; Comp. générale' tran-
sat., ordin., 192; Messag. marit., ordin., 135; 
prier., 169; Nord-Sud, 125 50; Omnibus de Pa-
ris, 426; Sels Gemmes, 320; Suez (Canal mari-
time), 4,750, jouiss., 3,950; eanama (oblig. et 
bons à lots), 110 50; Procédés Thomson-IIous-
ton, 654; Tramways (Comp. générale des), 438; 
Aciéries da France, 840; Aciéries de la Marine, 
2,302; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,550; Char-
geurs Réunis, Comp française, 925; (part), 342; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,395; Creusot 
2,350; Dynamite centrale, 820; Fives-Lille, 847-
Tréfiienes au Havre, 330; Comp. génér. d'Eclai-
rag:> te Bordeaux, 83; Grands Moulins de Cor-
beil, 142; Mines de Carmaux, 2,800; Mines de la 
Grand'Combe, 3,350; Penar'roya (Soc. minière 
et métal.), 180; Printemps, ordin., 348; Distri-
bution Parisienne, 388; Briansk, ordin., 480; 
Rio Tinto, ordin., 1,745; Sosnowice, 915; Naphte 

! Russe, 465; Provodnik, 169; Télégraphes du 
Nord, 1,100. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
525, 1871, 361 : 1875, 492; 1876, 490 50; 1892, 264; 18S4-
1896, 263; 1899, 302; 1904 , 315; 1905, 330; 2 3/4, 1910; 
285; 3 % 1910. 285; 1912, 235. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
453; 1891, 305; 1S92, 331; 1899, 328; 1906, 367; 1912, 
196. 

Foncières 1879, 460; 1883, 321 50; 1885, 335; 1895, 
347; 1903, 375; 1909, 200 ; 3 « 1913 libérée, 400: 
4 % 1913, 426. 

Bons à lots. — Bons à lots 1887, 52. 
Chemins de fer — Bône-Guelma, 327; Est-Al-

gérien, 324; Est 4 %, 415; 3 %, 338; nouvelles, 
334; 2 % %, 319; Midi, 339; nouvelles, 339; Nord 
4 % 415; 3 %, 344 25; nouvelles, 348 50; Orléans 
4 %, 405; 3 %, 360; 1881, 344; 2 % %, 310; Ouest. 
360; nouvelles, 356; 2 i& %, 312; Ouest-Algérien, 
324; P.-L.-M., 415; fusion, 333; nouvelles, 336 50; 
Sud de la France, 29Q; La Réunion, 330. 

Diverses. — Banque hypothécaire de Fran-
ce, 500; 1881, 355; Messageries maritimes, 330; 
Tramways, 390. 

Obligations étranoeres tOheuiina de fer). — 
Andalous Ij-e série fixe, 326; 2e série fixe 300-
Asturies Ire hyp., 407; <;e hyp., 356; Autrichien-
nes ire hyp., 250 Nord-Espagne Ire hyp.,,401; 
3e hyp., 345: 5e hyp., 349; Pampelune, 370; Lom-
bardes anc. 176; nouv.. 174; Saragosse Ire hyp., 
340; 2e hyo 337; 3e h}p., 330; Riazan-Ouralsk, 
356; Altaï. 382- Cei tral Pacific, 426 50; New-
York. New-Haven, 4S0. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 M %, 
368 75. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions.— Machines Hartmann, 1,725; Bruay, 

119; Malacca ordinaire, 799; Maltzoff, 1.590; Ba-
kou, 40; Boryslaw, 1,110; Colombia, 381; De 
Beers ord., 310; preferred, 3*0; Tharsis, 143; Ca-
pe Copper, 116 50; Chino Copper, 313: Ray Con-
solidated Coppar, 154; Spassky Copper, 57 25; 
Utah Copper, 571; Butte et Supérior, 430; Pla-
tine. 550; Shansi, 23 25; Toula, 1,585; Balla Ka-
raidin, 305. 

Mines d'or. — Chartered, 17; East Rand, 24; 
Ferreira, 41; Goldflelds, 49; Lena Goldlields, 
49; Modderfontein B, 189; Rand Mines, 102 50; 
Robinson Gold, 26. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 77 y, à 27 82 <é; Espagne.- 5 86 à 

5 92; Hollande, 2 37 à 2 41; Italie, 89 « à 91 %; 
New-York, 5 80 l§ à 5 86 t£ ; Portugal.'ï 92 v> à 
4 12 %; Pétrograd, 1 84 y2 à 1 90 %; Suisse, 
1 08 'A à 1 10 ti; Danemark, 1 56 y, à 1 60 U; 
Suède, 1 63 Vi à 1 67 v*; Norvège, 1 60 a 1 64; 
Canada, 5 80 V4 à 5 86 '/i. 

BOURSES ETRANGERES 

Change Madrid, 81 55; Barcelone, 84 85; Lis-
bonne, 755; Buenos-Ayres (or), 49 5/16; Rioi-de-
Janeiro, 12 3/8; Valparaiso, 10 9/16. 

Si vous êtes faibles, anémiques, 
« nerveux », abattus, "Wincar-
nis"vous donnera une nouvelle 
santé et une nouvelle vie. 

Si vous êtes Faibles, € Wincarnis » vous 
offre une nouvelle force. Si vous êtes Ané-
miques, «Wincarnis» vous offre un nouveau 
sang riche et bien rouge. Si vous êtes « Ner-
veux », « Wincarnis » vous offre une nouvelle 
vigueur nerveuse. Si vous êtes « Abattus », 
« Wincarnis » vous offr-3 une nouvelle vita-
lité. Si vous êtes un malade, « Wincarnis » 
vous offre une nouvelle vie. Parce que 
«Wincarnis» (le vin de la vie) possède un 
quadruple pouvoir. C'est un Tonique, un 
Fortifiant, u.i Créateur de sang et une nour-
riture des nerfs — le tout -combiné dans une 
riche et délicieuse boisson créatrice de vie-
C'est pourquoi plus de 10,000 docteurs recom-
mandent le « Wincarnis ». Pendant plus de 
30 années, « Wincarnis » a donné une nou-
velle santé et une nouvelle vie à des mil-
lions de souffrants. 

En ce moment, de nombreuses personnes 
retrouvent journellement la santé et le bon-
heur en employant le «Wincarnis». Et des 
milliers de nos braves blessés retrouvent de 
nouvelles forces et une nouvelle vie en pre-
nant le « Wincarnis ». 

L'incomparable popularité du « Wincar-
nis » vient de ce fait, qu'il produit bien tous 
les effets annoncés. Il crée réellement une 
nouvelle force il crée réellement un nou-
veau sang, il crée réellement une nouvelle 
vigueur nerveuse, il crée rêellemcvt une nou-
velle vitalité et donne une nouvelle vie. 

« Wincarnis » n'est pas un luxe, mais une 
véritable nécessité pour tous ceux qui sont 
Faibles, Anémiques, «Nerveux», «Abattus», 
pour tous ceux qui sont affaiblis par la 
vieillesse, qui sont martyrs par les mauvai-
ses digestions, qui sont malades, et à tous 
ceux qui sont déprimés et moroses. 

Ne souffrez pas inutilement, profitez de la 
nouvelle sanié offerie par «Wincarnis». 

Tous les pharmaciens vendent « Wln-
I carnis ». I Essavr-.z un; seule limiteille A 

Ici on dit encore du bien 
des PiSnSes Pink 

C'est une jeune couturière qui, aujourd'hui, 
nous dit beaucoup de bien des Pilules Pink. 
M"» Renée Manin, qui habite Lyon, 75, rue de 
l'Abondance, était, suivant l'expression popu-
laire, mal hypothéquée, mais quelques jours 
de traitement avec les bonnes Pilules Pink 
ont été suffisants pour corriger, atténuer et 
chasser tous les malaises qui contrariaient 
son existence de travailleuse. 

KN VENTE 
dans les magasins de la Petite Gironde 

Vive ia PoBogns ! 
Monographie comprenant : un aperçu de géo-

graphie politique et physique, des renseigne-
ments variés, un abrégé encyclopédique, um 
raccourci historique, 

par Louis VALLOT-DUVAL 
Ouvrage tiré sur beau papier et Illustré daj 
16 gravures et de 2 cartes. 

Prix : 1 fr. 50 
Envoi franco contre mandat-poste adressé! 

au directeur de la Petite Gironde à Bordeaux* 

Cl.Cavaroc 

« Comme à beaucoup de mes camarades, vos 
Pilules Pink m'ont rendu la santé, écrit-elle. 
Si je n'avais pas trouvé ce bon remède, j'au-
rais été certainement obligée de cesser tout 
travail, car je n'en pouvais plus. Comment 
étais-je devenue anémique ? Je ne saurais le 
dire. Ça s'était fait petit à petit, si bien que je 
n'y avais pris garde. Je m'étais sentie quelque-
fois très fatiguée, j'étais devenue pâle, j'avais 
maigri. Un jour je me sentais bien, le lende-
main j'allais mal. Les mauvais jours sont de-
venus plus nombreux, plus rapprochés, et en-
fin j'ai passé toute une période où j'ai cons-
tamment souffert de tiraillements d'estomac 
d'oppression, de palpitations, de migraines. 
Je me sentais chaque jour plus faible. J'ai 
heureusement pris à ce moment les Pilules 
Pink, et elles m'ont fait tant de bien tout 
de suite, que je n'ai pas eu à interrompre 
mon travail. Tout en travaillant, j'ai con-
tinué le traitement; mes malaises se sont at-
ténués et ont bientôt disparu. Je me porte 
très bien maintenant. » 

De même que « qui va à la chasse perd sa 
place, » quand on est ouvrière, il n'est pas 
bon de s'absenter, même pour cause de ma-
ladie. L'ouvrage n'attend pas, et on risque 
fort, lorsqu'on se présente de nouveau à l'a-
telier, de voir sa place occupée. Si les Pilules 
Pink sont si précieuses pour les anémiques, 
c'est quelles ont une action rapide, pour 
ainsi dire immédiate. Elles vous soutiennent, 
et, tout en vous soutenant, s'occupent de 
votre guérison définitive. Comme le traite-
ment .n'oblige à aucun régime spécial, qu'il 
s'agit de prendre quelques pilules par jour, 
on peut facilement se soigner tout en va-
quant à ses occupations ou à ses études. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, faiblesse 
nerveuse, neurasthénie. Elles enrichissent et 
purifient le sang et tonifient les nerfs. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dénota de la Petite Gironde t 

a Poclsette-Correspooëâitci 
MARQUE JE*. <3c. 

4 Feuilles doubles — 4 Enveloppes 
Papier blauc bâtonné de premier choix, 

Enveloppes fortes et glacées. 

Pour 3.0 c©2a."tÏ23a.©iS 

§ Cette Pochette-Correspondance est unique, 
vu la rareté du bononpier el sa cherté. 

VIENT DE PARAITRE 

Toat le Monde Avicalteap 
Par Paul DULON, 

aviculteur spécialiste, fondateur de ici 
Société d'aviculture de la Giro'ndi 

Cet ouvrage est indispensable à tous ceux] 
qui élèvent de la volaille, c'est-a-dlre à uni 
nombre considérable de personnes. — Tout cal 
qui concerne l'élevage, la production, la nour-
riture, le logement, les maladies do la volaille 
y est Indiqué d'une façon pratique, avec une 
quantité de conseils utiles. 

Prix : 2 Francs 
Dans les Magasins de la «Petite Gironde. -« 

Envoi franco contre mandat-poste adressé aiui 
Directeur de la «Petite Gironde», à Bordeaux* 

Je ne fuma que le 

.NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 3 octobre 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et d'une très 

grande clarté, sont indispensables pour sui-
vre les opérations militaires actuelles. 
No j. '_ REGION DE VERDUN (Argonne, 

Côtes de Meuse, Woêvre), avec un résumé 
des opérations depuis le 21 février 1916; 
prix : 0 fr. 50. 

N» 2. — SALONIQUE et la MACEDOINE; 

NoP3iX— REGION DES FRONTS ANGLAIS ET 
BELGES (de Zeebrugge à SalntQuentin) ; 
crix : 0 fr. 60. 

No 4.- SOMME, OISE, AISNE, CHAMPAGNE, 
ARDENNES; prix i 0 fr. 75. 

Elles sonc vendues à plat dans nos maga-
sins de Bordeaux Hors Bordeaux, prises 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliées très proprement. 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur 
des cartes choisies (plus 10 centimes par 
envoi pour frais de port), au directeur de 
la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

U BEAUTE DU TEINT 
ne s'obtient que par le® 

fonctionnement régulier de 
l'appareil gastro = intestinal» 

Un Grain de Vais 
tous les 2 ou 3 jours 
au repas du soir donne 
teint clairjialeine pure 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissemênt sans serrer le mollet. 

REFUSES LA BANDE CINTRÉE 

La Touriste, l"Q»liM : ttor^ucOr; 2* (saiiW : Marque Rougt. 
En Vents dansU* Gmnds Magasins et bonnes Maisons 
, de Chaussures, Nouveautés. Sports, eto. 

Giios : La Touriste. Paris. 

Basque, lrè quàliië7"330 T 360 fr. ; ^ê'^ualité1-
26a à 300 fr.; 3e qualité, 235 à 270 fr. yuJule» 
-, 'àPî* C^ampifi-nons de Paris, le kilo,-

geot, 8 à 12 fr °aSe' à 50 fr': le c*' 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 6 fr„ 

à 12 fr. 50; gravettes, 1 fr. 25 à 3 fr.; portu-
foaces' 1 - 25 * 3 U-' moules. le kilo, 25 * 

Fi uits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos-
35 a 4o fr.; citrons, le cent, 6 à 10 fr • fie-ues \ 
le kilo, 80 c. à 1. fr. 30; melons Cantaloup, lai 
louzame 7 à 15 fr.; verts, 3 à 12 fr.; noisettes, 
e kilo, 1 fr. à 1 fi 30; noix sèches, les 100 ki-' 

los, 80 à 90 fr.; pêches, le kilo, 1 fr. 30 à 1 fr. 603 
poires duchesses, les 100 kilos, 130 à 160 fr " 
diverses, 80 à 90 fr. ; pommes roses, 60 à 100 ir.S 
raisin blanc, 90 à 120 fr.; noir, 90 à 110 fr 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos. 
2;0 à 300 fr. 1 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou< 
zame, 50 c. à 4 fr.; choux-fleurs du pays, la' 
douzaine 6 à 15 fr.; choux pommés, 3 fr. 50 
à 8 fr. 50: céleri le paquet, 50 c. a 2 fr.; chlî 
corée, la douzaine, 50 c. à 1 fr. 30; cresson, 
60 c. à 1 fr. 80; carottes le paquet, 40 c. a 
3 fr. 75; épina-ds, la douzaine, l fr. 10 à 
2 fr. 40; haricots verts, le kilo, 80 c. à 1 fr. 20j 
".n grains. 60 a 90 c., laitues, la douzaine} 
60 o. à 2 fr. 25, navets, 40 c. à 1 fr. 60; pom< 
mes de terre, les 100 kilos, 20 à 30 fr.; saismsv 
le paquet. 50 c. à 1 fr. 20; tomates, les 100 kilos, 
35 à 45 fi. ^ 

Oies. — Oies plumées'du Midi, la pièce, 8 S 
10 fr. ; dépouilléer du Poitou, 6 à 8 fr. 

CE :fs. — Mid. et marques similaires, le mUY 
le 178 à 180 fr.: Nord. 176 à 179 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo",-
3 fr. à 3 fr. 50; moyennes, 2 à 3 fr.: petites^ 
75 c. à 1 fr. 30; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr. 50J 
crevettes (Arcacnon), 3 fr. ù 4 fr. 50; Santé,-
7 à 9 fr. ; écrevisscs, le cent, 2 fr. 50 à 3 ir.i 
homards, le kilo, 4 fr. 50 à 5 fr. ; langoustes, 
6 fr. à 7 fr 50; maquereaux, le kilo, 2 fr. aj 
2 fr. 50: martrames, 50 à 90 c.; merlans, 1 frv 
à 1 fr. 25; merlus, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; mulets, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50;raies. 90 c. à 1 fr. 30; rougets! 
barbets, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; rousseaux, 1 fr. à, 
1 fr. 50; royans d'Arcachon, le cent, 8 à 9 fr.; 
sardines de Bayonne, 8 à 9 fr. ; de Bretagnej 
9 à 10 fr. ; Collioure, 7 à 8 fr. ; soles grosses, 
le kilo, 6 à 7 fr. ; moyennes, 5 à 6 fr. ; petites,. 
3 à 4 fr.: thons, le kilo, 1 fr. 50 à 2 fr. 50J 
turuot, 3 fr M M fr 

Poisson d'eau douce. — Carpes, la kilo, 
1 fr. 25 à i lr. 60; mules, 2 fr. 50 à 3 fr.; mo-
rue.s, 2 fr. 20 à 2 fr. 40. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 240 â) 
400 fr.; dindonneaux, 375 à 450 fr.; pigeonsf 
iuyards, les vlngi. 15 à 20 fr.; gras, 35 à 42 fr.j 
tn'jyens, 28 à 35 fr.; poules et coqs, les 100 ki-
>os, 400 à 450 fr.; poulets, 425 à 500 fr., le tout£ 
poids mort. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Castillonnès, 3 octobre'. < 

Apports, 60 quintaux. Les 40/44 fruits, 165 U 
170 fr.; les 50/o4, 130 à 145 fr.; les 60/64, 130 a 
135 fr.; les 70/74, 120 à 125 fr.; les 80/84, 105 % 
110 fr.; les 90/94. 90 à 95 fr.: les 100/04, 80 à( 
85 fr. ; les 110/15, 60 à 65 fr.; frétin, 45 à 50 fr< 

.Vente active. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS» 
(Cote 'officielle des Marchandises) 

Paris, 3 petobrâ 
Sucres, Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 134 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
■xnB9pioa ap saSïsn int '3J)tf e| 

fi 0 ? aurmaS >q »p sjnoo ai auiuuias oijadi 
anod ?xtj }no xnEapjog ap asanog B'I I; jnoç a* 
«lunaa xnautsaa sunpoad ap sjuEOiaqcj gai j 
'•ajqojoo z »t 'xnEapiog 

Londres, 2 octobre. 
Essence de térébenthine. — Calme. _ DispoX 

nibre, 43 sh. ; octobre-décembre, 43 sh.; janvier* 
avril, 43 sh 4 d. % à 44 sh. 

Résine, — Disponible, 21 sh. 6 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 oclobfëL--

Cuivre. — Disponible, 118 liv. 10 sh. ; à terméV 
115 liv. 10 sh. . . 

Etain. — Disponible, 17o liv. 5 sh.; a terme;-
175 liv. 5 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; époques,' 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 52 liv.; à terme, 46 liv. 
Statistique de quinzaine des cuivres : Stock", 

10,371 tonnes, contre 11,668, soit une diminution; 
de 1,297 tonnes. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 2 octobre'.-
Blés et seigle incotés; orge, les 50 kilo* 

21 fr. à 21 fr. 50; haricots, l'hectolitre, 64 fr.; fè« 
ves, les 65 kilos, 2-1 fr. ; vesces noires, les 80 ki-
los, 24 fr. à 24 fr 25. 

Fourrages.— Foin, les 50 kilos, 7 à 8 fr. ; sam-: foin, Ire coupe, 8 à S fr. ; 2e et 3e coupes, 7 fr. 20. 
.1 8 fr.; paille de blé. 4 fr. 50 à 5 fr. 20; paille, 
.d'avoine, â fr. à â fr. &0. 



* 

r—s 8 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 3 octobre. 
Blés. — Or. cote : Blés du roi ton, du Contre, 

de la Touraine et de la Beauce, 33 fr. 75 à 31 fr.; 
blés de Bretagne. 33 fr. a 33 fr. 25, le tout les 
.100 kilos, gares départ; blés de pays, 26 fr. 50 
:a ?7 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
'41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
Jcilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; farines de cylindres du Centre et du 
Haut-Pays, 13 fr. 50 à 11 fr. les 100 kilos logés, 
gares où quai Bordeaux. ...«;., 

Issues. — On cote : Son tout venant, 10 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux, prix de la taxe, 
sans affaires possibles. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible, 
55 fr. 50; sur octobre, 35 fr. 50 à 3G fr. ; blanc 
Plata, disponible. 31! fr. 50,, le tout les 100 kilos 
logés, sur quai Bordeaux.' 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 2:1 fr. 75; Bretagne grises, 29 fr. a 29 fr. 25, 
le tout les 100 kilos, départ. 

Ornes. _ On cote.: Orge de pays, 40 fr. les 11.00 kilos nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — On cote : Seigle do pays, 31 fr. 50 

là 35 fr. les 109 kilos nus, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

'de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

VINS ET SPIRITUEUX 
La Chambre de commerce de Béziers nous 

communique la cote officielle dos vins et des 
alcools. 

Alcools: trois-six de marc, 80', 315 fr.; trois-
six de vin. 80°, 355 fr. 

E.iu-de-vic de vin de Béziers, 52°, 220 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 

frais en sus. 
Vins rouges 191(1, de 47 à 52 fr. Selon de-

gré, qualité et conditions. 
L'hectolitie nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence de Térébenthine 
Avec des alternatives de légers mouvements 

«d'aller et retour», notre grand produit li-
quide continue a conserver un ton de fermeté 
indéniable. Voici venir, d'autre part, les der-
nières récoltes de la campagne résineuse; en-
core quelques semaines, et les fonds des «pe-
tits pots landais» auront été vidés; on songe 
déjà, en effet, au grattage des «quarres » et on 
escompte ce que cette ultime récolte de gemme 
sèche pourra bien produire ? Chez nous, dans 
nos forêts du Sud-Ouest, nous sommes à peu 

près fixés par la proportion connue des 
«amasses» précédentes; U n'en est pas tout 
ù l'ait de même dans ies chantiers lorestiers 
résineux américains, où l'on s'inquiète Juste-
ment du produit de la récolte dé «barras»; 
on estime, là-bas, que les rafales de vont et de 
pluie (dont nous avons parlé en leur temps) 
qui désoleront durant plus de quatre semai-
nes les territoires de la côto atlantique amé-
ricaine, ont causé de tels dégâts sur 1 ensem-
ble des quarres yannees, qu'une très grande 
partie du «barras» habituel manquera, cette 
année. Tout cela n'est pas fait, croyons-nous, 
pour abaisser le ton do fermeté qui se dégage 
de l'ensemble de la situation économique des 
produits résineux. . • 

Au point do vue «réceptions» térébcnthl-
neuses, nous constatons que, sur les trois 
principaux ports américains dits de «concen-
tration» 4Savannah, Jacksonville et Pensa-
cola), les dites réceptions sont moins Impor-
tantes qu'on ne l'avait espéré au début de la 
saison gemmière; en effet, les arrivages d a-
vrii il septembre 1916, pour l'essence, ne se 
montent qu'à 181,751 fûts, contre 159,000 en 1»K>; 
alors qu'on avait estimé le chiffre de 1910 à 
plus de 200,000 pour lin septembre. On voit par 
ces rapprochements xle chiffres l'importance 
des pertes subies du fait des intempéries si-
gnalées. 

On constatait à.Londres, à la date du 26 sep-
tembre, une réserve de 27,933 fûts de térében-
thine, dont 579 barils de provenance française, 
8.997 d'origine espagnole, et 18.357 fûts amé-
ricains. . 

Londres, après de légers mouvements ar-
rière, consolide ses prix térébenthineux com-
me suit: 25 septembre, 42 sh. 10 d. VJ calme; 
le 26, même cours; le 27, sans changement; 
le 28, 43 sh. plus ferme; le 29, un peu plus cal-
nic à la même cote do 43 sh. 

Savannah, qui voit partir de constantes car-
gaisons :'i destination du «Vieux-Monde», ne 
semble pas disposé à laisser fléchir les prix, 
et la Bourse «de commerce géorgienne affiche 
la térébenthine à 41 cents en assez bonnes dis-
positions. L'un des «chargements» d'essence 
qui causa le plus d'étonnement, fut celui du 
vepeur « Brackendale », qui prit à Fcrnandina 
4,000 barils de térébenthine à destination de 
Bristol; jamais, peut Cire, depuis les. temps 
les plus reculés, il n'avait été enregistré de 
départ térébent.hineux d'un cube aussi gros 
pour ce point du Royaume-Uni d'Angleterre. 

A Dax, le marché de samedi dernier fut des 
plus animés: on y a payé la térébenthine ■;, un 
prix que nous n'avions pas vu depuis long-
temps; plus de 160,000 kilos ont été traités à 
117 francs, départ des usines, c'est-à-dire en 
hausse de 3 francs sur le prix de la réunion 
do Labouheyre. ----- . - ... 

Produits secs 
Les résines sont toujours l'objet de fréquen-

tes demandes d'un peu partout. Les produc-
teurs de tous les pays sont sollicités, et... les 
prix s'en ressentent. On nous signale des Etats-
Unis une seule demande faite par l'étranger et 
atteja-nant le joli chiffre de 15,000 barils de 
résines dans les bas grades; ce lot est évidem-
ment destiné à l'industrie dos munitions. Dans 

les cercles résineux géorgiens, on croit a 
d'assez faciles affaires en «secs» sur les deux 
mois à venir; aussi voyons-nous le grade or-
dinaire F. passer facilement à la cote de dol-
lars 6 20, à Savannah. 

Du cûté « réceptions » de résines dans les 
trois ports do Savannah, Jacksonville et Pen-
sacola elles atteignaient au 7 septembre 1916 
le chiffre de 511.732 barils contre 419.829 à la 
même date de 1915. 

Les stocks londoniens de résines étaient a 
|j date du 26 septembre, d'environ noix) fûts 
des trois provenances américano-fran'eo-espa-
gnoles. 

Sur le dernier marché de i^ax, que nous 
vîmes particulièrement excité, on a enlevé en-
viron (KV) fûts de lirais à 47,50, et 300 au plus 
haut prix de la journée, à 48 francs. Où s'ar-
rétera-t-on ? En colophane, U ne s'est absolu-
ment rien fait : les producteurs demandant 
des prix auxquels les acheteurs de gros ne 
veulent ou ne peuvent présentement attein-
dre. 

lim. Bx. 

Le Directeur: Marcel GOUNOU1L110U. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
f-i=!S^?tSÊLï Imprimerie GOUNOUILIi'OU 
jMA^L^Sifl . rue Guiraude, 11. 
i 4»~J i Machines rotatives Marlnonl 

Grand Roman Illustré par le Film 
Tout le monde en France a suivi avec pas-

sion les épisodes émouvants de ce grand film 
cinématographique, dont le roman illustré pa-
rait dans notre Supplément illustré. Le 
succès en sera considérable, et nous invitons 
nos Lecteurs à acheter tout de suite les trois 
numéros parus pour avoir la collection complète 

de cette œuvre 
extraordinaire 

ILLUSTRÉE par le FILrWL 

Notre Supplément continuera à publier 
L'HISTOIRE ANECDOTIQUE de la 

GUERRE EUROPÉENNE 
. avec Illustrations et Photographies 

et de nombreuses Caricatures amusantes en noir et couleurs 

LE NUMÉRO 
dans les Magasins et Dépôts de la a Petite Gironde » 

Ulcères,Uûm Variqueuses 
I 5!„>„,i,V, |_ f).-,, darlres. herpès, vice» du »an«, plaie* de \ (taies m la Poau ï^sœ 
I paVTno^au TRAITEMENT VÉGÉTAL un Dr WOL 

Ponr recevoir cetl« mwreulhius» méthode sHATis et fltAHeo, écrira 
à M. A. PASSBRIEUX <ii 1). Spécialiste « Et» fesPasi-es. i BfllBSMS ! 

pour compléter son succès 
aussi vendue* " 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Par le ministère de 
me e ff^fl «ras sa "S 

Commissaire-Priseur, 
Mercredi 4 octobre 1916, à une 

heure «■ : lits et couches, biblio-
thèque, commodes, sièges, gar-
nitures de cheminée, tableaux, 
ustensiles cuisine cuivre, etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 

VENTE AUXJNGHÈRES 
ic lÂ^iMceu^Sr!'6" 

76, cours de Tourny, 76. 
Le jeudi 5 octobre 1916, à 1 h. 

après-midi, Hôtel des Ventes, 7, 
rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Belle chambre style Louis XIII, 

lit Directoire, armoires et bahuts 
«sucions, beaux paravents style 
Louis XVI, bureau marqueterie, 
'canapé Récamier, canané et fau-
teuils style Louis XVI, écran, 
très heau portrait école hollan-
daise beau vmsc ivoijre sculpté, 
glaces, gravures, tentures, lava-
bos bronze, marbre, lerre ruite, 
"tapis, lustres, partitions, linge 
.Vestiaire. " 

BIJOUX ORNES DE BRIL-
LANTS, QUANTITÉ DE BON 
liliOLZ. 

Exposition jeudi 4 octobre. 

à Péri-
gueux, 

'60 mît rivière navigable 2,250^ 
clôtures murs, grand bàliment. 
S'ad 191, cours Saint-Jean, Bx. 

TERRAIN 

à vendre, ligne ferrée, facilités. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bx. 

O UVRIER, mobil. usine Bordx 
dem. permut. pour Paris ou 

envir., prof, tôlier ou manœuv. 
Ecr. Ruotal, 61, ch. Doumerc, Bx. 

T. les jours 9 à 12 «I 3 à 6 h., dim. et fête» |u&qu'à 12 h. Rensciso. gratuits et p. correspond. &3X&i03?é>t&OXX. 
INSTITUT SEROTHER APIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance, Bordeaux. 

Restaurateurs! 

pitres filet! 

TOUS ceux qui ont besoin de recommander 
au public leurs Produits ou leurs Maisons 

DOIVENT FAIRE DE LA PUBLICITÉ 
a AH s 

Paraissant tous les mois et journellement consulté dans les Familles 
et les Établissements publics. 

SA VENTE EST ÉNORME dans louk la Région du Sud-Ouest 
PRIX DES ANNONCES TRÈS MODÉRÉS 

Pour tous renseignements, s'adresser ou écrire à A, CHAPEAU» 
Gérant de l'Inoicateur P, G., rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 

nu DEMANDE A LOUER envi-
Un rons Bergerac usine (pr. ga-
re: avec force hydraulique en-
viron 100 chevaux. Adresser les 
propositions à M. LUCANES, 9, 
-ue Gerbillon, 9, à PARIS. 

O y DEM. manœuvre robuste sa-
-« chant conduire chevaux, 27, 

rue du Jardin-des-Plantes, 27, Bx. 

IRÂHD MAGASIN DE NOU-
VEAUTÉS J. Martin, 

à La Rochelle, demande employé 
sérieux et bon vendeur pour-
tissus et soieries. 

1IS1NE h RENDRE 

M DEMANDE PS'fS 
itr.'-s bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin St-Antoinc, 
La Souys, de 7 h. à 8 h. matin. 

'BONS électriciens, plombiers, 
la tôliers ferblantiers demandés, 
place stable. Société d'entrepri-
ses et de tr: vaux, 152, rue oo 
l'Egliso-Saint-Seurin, 152, Bordx. 

ingénieur représentant, ay* ex-1 rellenies relations industrielles 
"et visitant déjà Sud-Ouest, est 
demandé. Ecrire avec, références 
M. FALCK, Agence Havas Bdx. 

ttnUBD louer appartement ou 
rvUli propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
lise» la «Feuille d'Annonces», 
eu ye.Qto dans tous les kiosques. 

23ac tyl osï"£V!P>l3-i » 
apprise chez- soi avec méthode 
spéciale et machines à écrire 
en location de l'Inter-Offlce, 52, 
ail. Tourny, 52 (téiéph. 9-81), où 
vous trouverez conseils éclairés 
donnés gratuitement par profes-
sionnels de la machine a écrire. 

Apprentis mécaniciens 
demandés 7, r. Eugène-Delacroix. 

ff|M ACHETERAIT très bon prix 
ySi machines à tricoter en ca-
ractères gras, jauges 36, bon état, 
ou on offrirait travail rémunéra-
teur et assuré à toute personne 
possesseur de ces machines. — 
Ecr.re à SANZ, Agence Havas. 

Portefeuille contenant 21 fr., av. 
feuille d'allocations, perdu. Re-
mettre à M»' Boneval, 80, rue 
des Mcnuts, Bordeaux. 

Suis acheteur do toutes bouteil-
les, vieux cuivre. — Jean, 137, 

rue du Tondu, Bordeaux. 

Fah. cartonnnries, 21, r. Parlemt. 
Sainte-Catherine, dem. ouvriè-

res carlonniéros bien payées et 
apprenties payées de suite. 

T A19 A f"1 ©-Bar à céder, cause 
E rlifflftUW affaire famille. Petit 

prix. Facilites. S'ad. Bureau AKA 

îe u rs ses 
Force, Lumière 

M. FONTANAUD 
me Ste-Croix, Borfeaaî 

Spécialité de Rebobinages 
jGus systèmes, continu, altern. 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

Homme sérieux, 19 ans, sachant 
conduire et soigner les chevaux, 
demande emploi. Ecr. : Barrière, 
190, rue Naujac, Bordeaux. 

Jeune fille sténo-dactylo deman-
dée urgence. Ecrire Lamarque, 
bureau du journal. 

Vente de Chevaux réformés 
Jeudi 12 oct à 1 h. 30, au dépôt 

d'étalons de La Roche-sur-Yon, 
2 chevaux réformés ci- après dé-
signés: «Intimât», ',4 s. charen-
tais, bai, I m. 61, né en 190S; «Ma-
genta», VJ s. postier-breton, bai-
marron, 1 m. 57, né on 19i2: d'un 
cheval de pur s. ang.p.boucherie. 

Comptoir parisien d'occ. S'adr. 
21, place Gambetta, Bordx. 

Auxiliaire Châteauroux dem<i° 
permuter pr Bordx ou régim. 

1S« région, lîcrire : Escureix, 90» 
infanterie, S. H. R., Châteauroux 

M UNITIONS. Maison importante 
demande obus à usiner. — 

Ecrire LUTEU, Agence Havas. 

ee'fï'ViN NOUVEAU en1»' 
Du sa il, r. Peyronnet Ou ci 

VINICOLE NOUVELLE 

vm NOUVEAU 
93, quai de Paludate, Bordeaux. 

11,450'» «JiiainDre telij 
BAYLE, 43-41), c" d'AlbretJ 

MAISON BOURGEOISE à vend., 
Kl entre Tourny-lycée I.ongch., 
eau, gaz, élect., chauffafic centr. 
37,000 fr. Ecr. Tert, Ag. Havas. 

SUPERBE OCCASION salaman-
dre. Ecr. Mandret, Ag. Havas. 

O BJ DEM. chauffeur-mécanicien 
6« sér. et voul. se créer situât, 

d'avenir. Ec. Tourny, Ag. Havas. 

JEUNES GENS demandés au-
udessus de 13 ans, peintres et 
manœuvres, 2S. rue Luclen-Fau-
re, 23, payés de suite. 

maison et vaste Jardin, à 
B» Bx, sur ligne tram, 35,000 f. 

Facilités. Ecr. Léon, Ag. Havas. 

S de 10-12 HP à v. Garage 
53,- r. Lnchassalgnc, Bx 

VI61*2 rouges nouv', 05 fr. l'ht». 
In» SIMON,- 66, Paludate, 66. 

V ENDANGES. Pour avoir des 
vins sains, de belle qualité, 

éviter maladies, casse, etc. Em-
ployez les produits lèqaux Ea 
Guyenne, 39, r. Ste-Colombe, Bx. 
Notice gratis. Agents demandés. 

V iye'cn fût et réservoir, filtré, 
"N* belle couleur, livraison 

gare St-Jean Immédiat. 58 à 60 f. 
l'hecto, 9 à 10 degrés. A. VIGIER, 
71, cours Victor-Hugo, 71, Bordx. 

Îem. ouvr. lisseuses teinture, 
bien rétrib., 12, r. d'Aubidey. 

O uvrières demandées, travaux 
facile de guerre. S'ad. Gardè-

res, rue Angel-Durand, Talence. 

_ neuves l™ quai.. 
...JIIltUEjO bonnes conditn». 

Ecrire PASTOR, Agence Havas. 
"IE, 

B ARRIQUES, 40 bons vidanges 
à échanger avec vih. 

A. SARRAZTN. Possac-Cardinal. 

- MUIDS CHATAIGNIER 
à vendre, en bon état, 

154, rue de la Benauge, le matin. 

ÎÎÎPEAl!^ TOLE OMPOLÉS 
^ÔLETS, PtCRSIENNES FER 

Ri DE A UX LAMES BOIS 
-.Monte-Charges, Monta-Plats 
PLANS ET DEVIS SUI1 DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENSEBG 
35 û 41. rue de» Sablières. 

ÙÎNÔTERIESo^ 
moulin Références exigées. Très 
bons appointements MARCHE, 
18, rue Paul-Camelle, Bordeaux. 

* Il superbe villa, 8 pièces, jar-
«1 W• clin, eic, l km Bdx, tram, 
23,000 fr. Ecr. Nicot, Ag. Havas. 

à Chalon, dem. permut. 
Bordx auxil. ou R.A.T. 

Adr. : R. Castetbcrt, station ouv. 
militaires, Chalon-sur-Saône. 

CHAMBRES MEUBLEES à louer 
dans mnson particulière, prix 

modéré, électricité 28, rue Re-
nière. 28, au 2ms étage. 

fil} DEM. une petite porteuse de 
Vit pain. 37, rue d'Ornano, 37. 

4 FRERES. On demande 
dos garçons do courses. 

ey dem. représentant dégagé n oblig. milt. Se présent. En-
trepôt Cinéma, 88, r. P'a-Dijeaux. 

Û y dem. femme de journée pr 

SU service matin et demi-jour-
nées. S'ad. 17, q. Bacalan. Pressé. 

eu dem. petites ouvrières mo-
n distes, 2, r. Combes, Bordx. 

O U dem. ja° garçon pr courses. 
IM S'ad. Roux, 22, r.Vital-Carles. 

O U dem. 2 ch. conf., chauffage, 
il avec pension p. 3 personnes. 

Ecrire: Vauban, Agence Havas. 

Bmi MECANICIEN CYCLES de-
mandé, a pj, Quinconces. 

DEMANDE mutilé guerre com-
me chef expéditeur et récep-

tionnaire maison films, très in-
telligent, sérieux, références. Ur-
gent. 88, rue Porto-Dijeaux, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

AV terrain industri, raccord' 
voie ferrée. S'.«r 32,b-J'falence 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405. M do Caudéran. Uy 

Poch9s en Papier 
Nouvelle atifimcritalion des larifs 
Travail facile, avantageux, sain 

surtout, pour Illicites de 13 ans 
et au-dessus. — ON GAGNE BIS 
SUITE.— Egalement, des ouvriè-
res sont demandées. 18, r. Donv 
Devienne, près la gare du Midi, 
apprentis garçons de 13 ans et 
au-dessus payés. 

ENDRlî plusieurs machines 
montées sur ressorts, dyna-

mo et tableau force 35 et 40 che-
vaux. Même maison on deman-
de des chauffeurs. S'adr. au Parc 
américain, foire do Bordeaux. 

LE LAXATIF IDÉAL, ACTIF ET DOUX 
RÉAWSÈ PAH LK 

raeea léfleinal dlen 
LAXATIF FRIANDISE, AUX FRUITS NATURELS 

Depuis des s/èc/eî, ta Prune d'Ente ou PRUNEAU D'AGEN 
donna d'excellents résultats contra la CONSTIPATION. 

Mais dans te PRUNEAU MÉDICINAL d'AGEM, sas bienfaisantes vertus larativo» 
sont sursetivées par une préparation heureuse. C'est une MÈDiCATIO'l PARFAITE. 

Le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN produit une purgatlon certaine, 
douce, sans coliques ni fatigue pour l'Estomac. 

II déconstipe, dëconîïestior.ne, dépure l'organisme. 
La Koîte de Pruneaux r O' 00, f-° par poste. — Dans toutes Pharmacies. 

Csos: mi-OGL'EIilE CENTRALE <!u SUD-OUEST — M" G. THOMAS. AGEN 
DÉTAIL ; PiuexAC» CH. lîOULLIÈS, 44. ne Montesquieu. AGEN. 

Quelles délicatesses l quelles attentions chez nos infir-
mières I Elles savent le prix d'une bonne dentition; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
frices, le Dental. 

Le Dentol (eau, pate et poudre) est un dentifrice & la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'aprè3 les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche, il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge En peu do jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartis. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dsntol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven 
dant de la parfumerie 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français 

Oaneais'l suffît d'envoyer h la Maison FRERE, 
1!) rue Jacob. Paris, cinquante centi-19, 

mes en timbres-posle, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, tin délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une bol le de 
Pâte Dento! et une boîlp de Poudre Dentol. 

VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par injenionsriettutt. Clinique Wasscrmann, 
rue VilaJ-Carles. 28. BORDEAUX. Guénson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Iflr libéré toute oblirjat. militai-
Mi re, ayant clientèle épicerie 
.pouvant fournir 20 à 25.000 fr. par 
mois, demande place. Pour offres 
et conditions, adr. bur. journal. 

U M jeune récupéré de la classe 
5s 191-1, servant au 108° d'artil-

lerie lourde, en garnison à Di-
jon, d*> permut' de la môme ar-
me au 18» corps d'armée. S'adr. 
M. Menjuzan, r. Wustenberg, 29. 

Agence pour le Sud-Ouest, A. 
Aurjis, 26, r. Judaïque, Bordeaux 

ENDRE pour cause de ma-
ladie, à 25 ki). de Bx, dans 

canton avec foires et marchés, 
immeuble comprenant : grand 
établissement, hôtel, café, salle 
de cercle, restaurant, écurie, re-
mise, garage. Clientèle choisie. 
Prix modéré. Adr. bur. journal. 

TOURNURES A VENDRE 
32, rue Jean-Paul-AIaux, 32. 

1 FRERES. On demande 
DES OUVRIERES 

ENDRE métier à ruban 
Augé et 2 chariots diviseurs 

en échange marchandises. S'adr. 
Bouyssou, bois,S8,r.V.IIugo,Périg» 

J 'ACHETE TOUT: meuble, lai-
ne, plume vestiaire, bieycletle, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, e. Cicé, 26, Bx. 

Soudure autogène d'art et com-
merce, tous métaux, rue Ste-

Monique, 26, St-Augustin-Bordx. 

IONS DE COIFFURES DE 
TOUS STYLES, On-

dulation Marcel. Teintures au 
Henné. Postiches, Manucure,Mas-
sage de Beauté, Traitement des 
Rides. Diplômes décernés aux 
élève- méritantes. — BOISSIfiRÈ, 
professeur de Paris, 102, rue Ju-
daïque, 102. Bordeaux. 

es Occasion.? rjnranlieà le meil-
la leur marché se trouvent allées 
de Tourny, 52. (Téléphone 9-61.) 
Machines à écrire I'»» marques: 
Remingt.,Underv,-ood,SinithB,etc. 

Bjjortaiscuse bois, dégauchisseu-
IF« se 150 demandées Société com-
mission. 26, c. Chapeau-Rouge. 

BBECAMCiEN connaissent -mn-
I" tériel de scierie demandé. — 
Ecrire: RIVES, Agence Havas. 

APPARTEMENT MEUBLÉ à 1<T, 

«quai Deschamps: 2 chambres 
à coucher, salie-à manger, salon. ! 
cuisine, salle de bains, eau, gaz, 
électricité, libre de suite. Ecri-
re- MEYNIER, Agence Havas. 

PROPRIETE de 10 à 15,000 fr. de-
mandée, bois et prairie de pré-

férence. Ecr. RIVES, Ag. Havas. 

(LjOMMiî, 38 ans, libéré, demande 
lui place magasin ou chai, bonnes 
références. Adresse bur. Journ. 

fùs.3 DEM. jeune homme sténo-
w5l dactylo. Ec. Brio], Ag. Havas 

tés cher. S'adres. 121, c. d'Albret. 

C haudières Field ou loeomofives 
ddves. Offres, éo. Herbais, Havas 

ACHAT 

MANŒUVRES CDèfacrofè 

0UVR1ÈB1 û^c 7, rue Eu-
gène-Delacroix. 

meub. anc, modernes, 
- débarras, t. sort, mar-

ctisos eaumont, 18, r. Roquelaure. 

PSotoueheur de clichés à façon 
8Ï d"4. Rcnaudéau. Arcachon. 

bonne boulangerie rentre. 
Ecr. Mi.nier, Agence1 Havas 

CHARRETIER avec famille et 
VIGNERONS prixfaiteurs de-

mandés dans propriété environs i 
Bordeaux. S'adr. 21, r. Marcelin. " 

TERR»1, Pond'» St.Chamas (B.-
1 du-R.), dem. permutant Saint-
Médard. Ecr. MOFFRET, 120° ter-
ritor., Poudrerie Saint-Chamas. 

HERDU par employée 1 billot de 
t 100 fr. et 1 de 50. Prière rapp. 
c. Victor-Hugo, 148, magas. Héc. 

pESIDU fourrure renard gris. 
» Rapporter Ma» Thibault, hôtel 
Palais, Biarritz. Bonne récomp. 

prouvé montre avec chaîne. Ln 
• réola:g*r . ,.uor, Tr«pi{>elou-|. 


